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QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE 


L'Inde 
déstabilisée 


A violence religieuse en 

Inde a provoqué une pro- 
fonde crise gouvernementale 
moins d’un an seulement après 
la formation du cabinet de 
M. V.P. Singh. Ce dernier n°'a 
plus, depuis la défection des 
intégristes hindouistes, de majo- 
rité au Parlement, et tout semble 
possible, y compris, ce qui aurait 
paru bien improbable il y a 
encore quelques semaines, un 
retour de M. Rajiv Gandhi aux 
affaires, 

Avec plus de détermination 
que les autorités ne l'ont pensé, 
les hindouistes entendent récu- 
pérer, à Ayodhya, un site rell- 
gieux sur lequel s'élève, depuis 
plus de quatre siècles, une mos- 
quée. Cette campagne, depuis 
son déclenchement le 23 octo- 
bre, a déjà fait deux cent cin- 
quante victimes. En s'y opposant 
avec fermeté, M. V. P. Singh cal- 
culait peut-être qu'elle s'essouf- 
ferait. C’est le contraire, pour le 
moment, qui s'est produit, en 
dépit du profil bas adopté, dans 
cette affaire, par la centaine de 
milfions de musulmans sur les 
850 millions d'habitants μὰν 
compte l’Union. 

E confiit s’est donc site: 

tisé, et la majorité gouver- 
nementale a volé en éclats. Non 
seulement M. Singh a perdu lap- 
pui du parti des hindouistes, le 
Bharatiya Janata, dont le chef a 
été incarcéré, mais de fortes dis- 
sensions se manifestent au sein 
de son propre mouvement, le 
Janata Dal, dont certains élé- 
ments envisagent de rallier le 
Congrès de Rajiv Gandhi. On 
assiste donc à un bouleverse- 
ment de l'échiquier politique, qui 
s'était amorcé, il est vrai, avec 
une autre crise provoquée, quel- 
ques semaines plus tôt, par la 
décision gouvernementale de 
réserver davantage de postes, 
dans l'administration, aux fonc- 
tionnaires issus des basses 
castes. 

M. Singh peut difficilement 
escompter qu'en cas d'élections 
anticipées le vote musulman ot 
celui des caster. défavorisées lui 
offrent une base pour gouvemer. 
En fait, son parti — pas plus que 
le Congrès, qui n'est pas encore 
remis de sa défaite électorale de 
novembre 1989 - ΠΕ semble pas 
souhaiter des élections antici- 
pées dont les principaux bénéfi- 
ciaires Late logiquement 
être, da re actuelle 
de ension religieuse, les mill- 
tants hindouistes. 


E toute façon, selon la 
Constitution, 


la lourde res- 
ponsabilité de convoquer les 
électeurs est du ressort du chef 
de l'Etat, qui ne se prononcera 
sürement pas avant de connaitre 
le résultat du vote de confiance 
prévu pour le 7 novembre au Par- 
lement. 

L'Union indienne n'a toujours 
pas résolu les problèmes posés, 
par exemple, par les mouve- 
‘ments séparatistes au Cache- 
mire et au Pendjab. Mais la crise 
actuelle a, bien évidemment, une 
portée beaucoup plus grave, car 
fe mouvement hindauiste pose, 
en dernier recours, la question de 
la sécularité de l'Etat. Face à 
cette menace, La classe politique 
devrait faire preuve d’un mini- 
mum de solidarité, ce qui n'est 
pes encore le cas. Les fonde- 
iments mêmes de l’Union sont, 
lcette fois-ci, en cause. Une nou- 
veille épreuve dont non seule- 
ment ses habitants, mais l'en- 
semble d'un sous-continent déjà 
déchiré, n'avaient pas besoin, 
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La République soviétique de Moldavie semble être au bord |. 


DIMANCHE “. LUNDI 5 NOVEMBRE 1990 


Les tensions nationalistes en URSS 
La République de Moldavie Le gouvernement ΠῚ 
au bord de la guerre civile! ΠΣ 


de la guerre civile. Si des affrontements violents avaient été 
jusqu'à présent évités entra les bandes armées de «volon- 
taires » nationalistes moldaves et les Gagaouz - des Turcs 
Christianisés qui réclament leur autonomie au sein de la Répu- 
blique, - les heurts avec les russophones (12 % de la populs- 
tion} ont dégénéré et déjà fait au moins six morts et plus de 


trente blessés. 
Ecs violences, qui avaient 


‘débuté près de la ville de Doubos- 


sary, se sont étenducs à Bendery, à 
unc soixantaine de kilomètres plus 
au sud. Les combats ont com- 
mencé, selon l'agence Tass, lors- 
que des dérachements armés de 
nationalistes moldaves ont 
vonvergé depuis Kichinev, la capi- 
tale de la Moldavie, et divers vil- 
lages environnants, vers la « Répu- 
blique du Dniestr», à l'est, Cette 
République a été instauré il y a 
quelques jours par la minorité rus- 
sophone de Moldavic (12 % de la 
population), qui demande à être 
rattachée ἃ l'URSS ct ne reconnaît 
plus le pouvoir nationaliste de 


Moldavie, Le Parlement de Mol- 
davic avait déclaré illégale la créa- 
tion de cette République ct les 
autorités de Kichinev ont décrété 
vendredi l'état d’urgence dans les 
trois principales villes russophones 
de ta région. Les russophones s'or- 
ganisent pour faire face aux incur- 
sions nationalistes. A Tiraspol, des 
détachements d'ouvriers, rassem- 
blant environ deux mille per- 
sonnes, se sont formés pour venir 
en aïde aux habitants de Doubos- 
sary. 

Vendredi soir, le président Gor- 
batchev a déclaré que la «situztion 
peut s'aggraver MEN». 


Manifestations et débat 
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Le jour de la rentrée des congés de la Toussaint, lundi . 
δ novembre, devrait marquer un tournant important dans l'agi: . 


tation lycéenne. Tandis qu'à l'Assemblée nationale s'ouvrira la 
débat sur le budget de l'éducation nationale, les lycéens seront 
à nouveau dans la'rue, à l'appel des deux coordinatians créées 
ἃ la veïle des vacances. Pris à contre-pied pär cette mobilisa- 


tion de [8 jeunéssé, le gouvemement paraît décoñcarté at s'in- | 


terroge toujours sur les réponses ἃ apporter. 


Coaflit de l'écots privéc en 
1984, révolte étudiante en 1986, 
affaire du foulard islamique en 
1989, colère lycéenne de ces der- 
nières semaines: pour la qua- 
trième fois en miotas de dix ans, 
l'éducation apparaît comme la 
plaque sensible des traumatismes 
de la société française. Mais la 
crise lycée: 
1990 est d'autant plus déroutante 
qu'elle n'est.ni politique, ni idéo- 
logique, mais sociale: *. 

Les dizaines de milliers 
d'élèves qui ont manifesté à Paris * 
et en province et sc sont, à nou- 
veau, donné rendez-vous les 5 οἱ 
12 novembre, ne descendent pas 


L'imification démographique de l'Europe | . 


La population exropéemne ne croît plos que de 03 % par an E ἢ... partout 
ka fécondité baisse. Certains y voient le signe d'in «effondrement» du Vieux (μία, 


Les Européens souhaitent-ils 
ne pas être trop nombreux à pro- 
fiter de leur richesse, si relative 
soit-clle (car parmi eux les pau- 
vres sont loin d'avoir disparu} ? 
En tout cas, ἰς dynamisme écono- 
mique dont le Vieux Continent. 
et notamment la Communauté 
des Douze, ses citoyens et ses 
entreprises continuent à faire 
preuve n'a pas d’équivalent en 
matière de population. La popu- 
lation curopéenne ne croît plus 
aujourd'hui que de 0,3 % par an, 
tandis que celle de l'URSS aug- 
mente de 0,8 % et celle des Etats- 
Unis de 1 %. De l'est à l'ouest, 
pratiquement tous les pays euro- 
péens connaissent la même faible 
fécondité. L'article de M. Alain 
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POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


Monnier, spécialiste de la 
« conjoncture » démographique à 
f'INED (Institut national 
d'études démographiques) dans 
le numéro d'octobre 1990 de 
Population et sociétés vient d'en 
apporter une nouvelle et signifi- 
cative confirmation (1). 

Il montre en effet que, en 
1989, les derniers bastions sont 
tombés, laissant place à une qua- 
si-totale convergence: le nombre 
d'enfants par famille diminue 
dans presque tous les pays. L'an 
dernier, l'« indice de fécondité » 
{nombre d'enfants par femme), 
indicateur imparfait mais signifi- 
catif, est tombé presque partout 
au-dessous du seuil — théorique - 
de «renouvellement des généra- 


| monocaques. 
'avaient peur de ne plus les 


tions» (2,1 enfants par femme). . 
Les pays de l'Est ne font plus 
exception comme naguère. La 
Bulgarie et la Tchécoslovaquie, 
avec 1,95 enfant par femme sont : 
à leur tour passées en 1989 sous 
le fameux seuil, franchi dès le 
© début des années 70 par la RDA 
et La Hongrie. Dans ce dernier 
pays. le nombre des décès 
dépasse celui des naissances 
depuis neuf ans, ce qui s'est pro- 
duit pour la deuxième fois dans 
l'Allemagne orientale, 
GUY HERZLICH 
Lire la suite page 13 
{1) Population et sociétés, Edité par 
l'INED, 27, τος du Commandeur, 75675 
Paris Cedex 14, TEL. : Far Cou 15. 1 ALES 


SAINT-MALO ᾿ 
de notre envoyé spécial 


Leur espèce semblait en voie 
de disparition. Dinosaures: par 
leur taillc mais libellules par 
leurs formes, viagt-quatre grands 
multicoques océaniques attén- 
daïent pourtant, abrités au pied 
des remparts de Saint-Malo, La 


1 grande migration de la Route du 


rhum vers lei Antilles ct la Gua- 
.éeloupe, en compagnie de sept 
Comme s'ils. 


“revoir, Bretons ct Bas-Normands 
sont, par dizaines de millicrs, 
‘défilé toute ἴα semaine autour du 
‘bassin Vauban pour suivre les, 
ultimes préparatifs des trente. 
ct-un navigaicurs solitaires, 
modernes aventuriers . païiant 


‘tune sur les traçes de Duguay- . 
, lrouin et de Surconf. . ῶ ᾿ 


. Dimanche 4 πούοιηδτς, ἰϊς st 


Ἔ devaient être des -Fenraines de” 


PRG Parade, 2 #5 ἘΠῚ tn cr son La mr 
ἵν ri LES 


πῆρ de-cet automne ἡ 


ichercher gloire et, peut-être, for-” 


dans la rue pour déféndre” la - 
liberté (1984), l'égalité (1986) où 
‘te Fraternité (1989). 115 exprimèat 

un malaisc.plus profond qui 


prend la forme d’une interroga 


tion brutale, inscrite sur leurs”. 


autocollants rouges ‘et verts : 


«Est-ce que j'a une (te de géné. 


ration sacrifiée ?». 
Le question, à l'évidence; ΠῚ 


pris de court le gouvernement. ‘| 
La tentation initiale dé trouver. . 


une explication politicienne au D x 


mécontentement lycéen ἃ fait. 


ὃ : céRarD counrois 
-et CHRISTINE GARIN 


rochers, de la pointe du. Grout 


au cap Fréhel, pour assister aux. 
premièrs bords de’ cette transat. 
RQ yslans 3.500 : mitles 


de: 
{6 600 kilomètres} qui mènera îles 
concurrents jusqu’à Pointe-à-Pi- 
tre, Depuis sa création en-1978 


᾿ ρας Michel Εἰένεποι poui répli- 


quer aux Britanniqués.. inquiets 


-de'la démesure de certains voi. : 
liers français engagés däns leur. 
transat en solitaire, la Route du : 
rhum cst devenue l'épreuve de: : 
joie te plus suivie par Le publie 
français. Ancien collaborateur 


Bruno Coquatrix ä l'Olympia, 
son organisateur a toujours su, 
mieux que quiconque, soigner la 
mise-en scène οἱ à souvent été 


servi par les événements, “patfois À 
ramatiques, de cette course, ᾿ 


Ainsi la prémière Route du 


‘rhum ἃ donné lieu à une grande: 


dremière dans- histoire des:tran- 
sats : k victoire d'un muititoque, 
Le petit Wrimeran jaune dé ! τ 


Suède, 14 KAS; δαίκεα, 


RE 


Trente in 
fe nouvelle génération de mulcogues océaniques -. 


millicrs à s'agglutiner. sur Les | 


lien Mike ich” “vend à cor, Η͂ 
moins ‘d’un mille de l'arrivée à 
Poin! -MONOCO- 


de...98 Ἵ 
dans cette course qu’Alain Cotas 
ἃ. disparu : :avec son, trimaren ἕ 
Manurea. ᾿ 


τ Comprenant. que lé rêve εἰ îe. a 
raystère des'courses transoééant- 
ques .ne-: pouvait. 5 ’éterniser, 
Michel Etévenon 8 aussi ὁτὲ le 
“premier, dès la deuxième Route 
du-rbm'en.1 1982, ἃ imposèr aux 
concurrents la’ balise Argos pour 


de. les suivre à la tracc dans l'Atlai- 


ES 


ot, progressa: 
toire avec unc poutre du rs 
rar fisurée qui Menaçait it de se 
rompre ἃ tout- “instant: Ps 
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que de Michel Méfnowi, barre tas 
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LS étaient 4 730 409 citoyens à se rendre 
aux urnes le 4 novembre 1945 pour élire 
l'Assemblée nationale de la Hongrie 

nouvelle. Participation massive pour cette 
première élection libre dans l'histoire du 
pays. Sisuation paradoxale : les Hongrois, 
bon gré mal gré, derniers alliés de l'Allc- 
magne hitlérienne, étaient placés sous la 
tutelle d’une commission de contrôle inter- 
Alliës dirigée par un Soviétique. Ils 
n'avaient donc pas. formellement, retrouvé 
leur souveraineté : l'armée rouge étaitomni- 
présente. Pourtant, c’est le maréchal K.J. 
Vorachilov., le président de la commission, 
qui convoque, le 16 août 1945, le chef du 
gouvernement provisoire, Béla Dalnoki 
Miklos. pour lui annoncer que x conformé- 
mens aux décisions de la conférence de Yalta. 
Ἢ convenait d'organiser des élections 
libres ».. 


On s'est souvent interrogé par la suite sur 
les raisons de l'attitude « souple » des Sovié- 
tiques acceptant - οἵ méme favorisant — une 
telle consultation. A l'époque. l'influence 
γόος du Parti communiste était plus que 
limitée : Staline ne pouvait cspérer aucun 
résultat favorable pour ses amis. 


Mais en laissant se dérouler librement ces 
élections, les Soviétiques ont pu faire croire 
aux Occidentaux qu'ils n'avaient aucune 
intention de s'immiscer dans {cs affaires 
intérieures de la Hongric. Les « vraix-faux » 
libérateurs du pays (qui connaîtra bientôt 
une autre dictature) espéraient se Faire 
acceptèr par le monde extérieur comme des 
partisans insoupçonnables de la démocratie. 


En mars 1945, la réforme agraire portant . 


sur un peu plus du tiers des surfaces culti- 
vécs (une réforme largement inspirée par le 
ministre communiste de l'agriculture Imre 
Nagy) a reçu un acvucil très favorable en 
province, Les dirigeants du parti croyaient 
possible de gagner la sympathie des paysans 
craignant la création de koïkhozes sur le 
‘modèle soviétique. 

Revenons à la rencontre du maréchal 
Vorochilov avec les représentants des quatre 
principaux partis (PC. Parti social-démo- 
crate. Parti des petits propriétaires, Parti 
national paysan) regroupés dans une grande 
coalition. 115 mettent au point la loi électo- 
ταῖς, adoptée le 31 août. Exception l'aite des 
dignitaires compromis avec l'ancien régime, 
le droit du vote est accordé à tous les 
citoyens. De même, on autorise la constitu- 
cion de différentes associations -- qu'elles 
soient proches ou éloignées des partis cxis- 
tants. 

τ Répétition générale des élections législa." 
tives. le renouvellement du conseil munici- 
pal de Budapest décidé en septembre a posé 
la question de la formation d'une liste com- 
mune des deux partis de la gauche, Les com- 
munistes - pour des raisons évidentes — y 
étaient favorables ; leurs alliés ct néanmoins 
concurrents sociaux-démocrates étaient divi- 
505. Si les deux partis adoptaient des points 
de vu proches sur la solution des problèmes 
économiques οἱ sociaux, leur désaccord per- 
sistait dans le domaine de la politique étran- 
gère. Comme les communistes, les sociaux- 
démocrates accordaient beaucoup d'impor- 
tance au développement des liens avec 
l'Union soviétique, souhaitant en même 
temps un rapprochement avec la Grande- 
Bretagne, alors dirigée pär les travaillistes. . 
D'aucuns rèvaient d'une Hongrie devenant 
une sorte de « pont » entre l'Est ct l'Ouest 
en Europe. L'orientation du PC était résolu- 
ment prosoviétique. 


Les municipales 
de Budapest 


Finalement, à la majorité, les militants sc 
prononcèrent en faveur de l'union, persua- 
dés qu'une liste communc serait « plus 
conforme aux intérêts des travailleurs ». En 
fait, devions-nous apprendre plus tard, Les 
communistes, déjà infiltrés dans les rangs 
des sociaux-démocrates, ont pesé sur le 
choix de la direction. 


Le 30 septembre, plus de 300 000 per- 
sonnes participent, sur La place des Héros, à 


Budapest, à une grande manifestation à La 


gloire de l'unité de la classe ouvrière. 

Les dirigeants du PC s'attendaicnt ἃ un 
triomphe. D'où leur déception : le 7 octobre, 
le Parti des petits propriétaires remporte les 
élections municipales dans la capitale, avec 
50.6 % des voix contre 42,8 % pour la liste 
de la gauche (le reste réparti entre quelques 


LIONEL 


BRUNO BOUREL 


petites formations}, La défaite provoque une 
minicrise chez les sociaux-démocrates. Dès. 
ic lendemain des élections municipales, des 
manifestations anticommunistes ont lieu 
dans les rues de Budapest. La tension monte 
dans le pays, trois semaines avant la .princi- 

. pale échéance : les élections législatives 
nationales. 


L'échec : 
des communistes 
12 octobre 1945 : après quarante-buit 


heures de débats animés, le Parti sacial-dé- 
macrate décide de présenter sa prapre liste 


aux élections nationales. Pendant toute la 


période stalinienne, les « historiens » com- 
munistes ant répété que cette « victoire de 
l'aile droite de la social-dëmocratie n'était 
possible qu'avec le concours des serrices de 
renseignement des impérialistes ». Us affir- 
maient — sans apporter la moindre preuve — 
que « les forces de la réaction, après avoir 
subi une lourde défaite avec l'écrasement du 
Jascisme, relevaient la tète et passaient à à la 
contre-offensive ».. 


Le 16 octobre, c'est-à-dire quatre jours 
après la décision du Parti social-démocrate, 
le maréchal Vorochilov -- encore lui - assiste 
à une réunion des quatre partis de la coali- 
tion gouvernementale. IL leur conseille ami- 
calement, rappellent des témoins, la création 
d'une liste commune. cette fois élargie à tous 


les membres de la coalition. Conversation . 


courtoise, mais, devant le refus des intères- 
sés (sauf celui des communistes), Vorochilov 
n'insiste pas οἱ sc retire. La voie est libre 
pour La présentation de listes séparées. 


Peu d'incidents marquent la campagne 
électorale. Maïs les positions exprimées de 
part et d'autre ne laissent aucun doute quant 
aux sentiments à l'égard du nouveau régime 
républicain en gestation. Dans une lettre 
pastorale lue le 18 octobre dans toutes les 
églises, Mer Mindszenty, nommé archevêque 
d'Esztergom (primat de Hongrie) assimile 


STOLERU 


SECRÉTAIRE D'ÉTAT CHARGÉ DU PLAN 


Il y a quarante-cinq ans 
Les premières élections libres en Hongrie 


Le Parlement hongrois, sur les bords du Danube. 


fascisme et démocratie populaire. s'enga- 
geant ainsi activement dans la lutte contre le 
communisme. A l'époque, les $andages 
n'existaient pas. Plusieurs: cornmentateurs 
laissaient cependant prévoir à la veille des 
élections. la victoire des petits propriétaires, 
mais sans imaginer l'ampleur de cette vic- 
toire. En effet, le 4 novembre 1945, leur 
parti obtient plus de 57 % des voix au plan 
national, améliorant ainsi le score réalisé à 
Budapest aux élections locales un mois plus 
tôt face à La liste commune socialo-commu- 
niste. Avec plus de 20 %, tes sociaux-démo- 
crates devancent ie ΡΟ (17 % seulement}, 
suivis des nationaux-paysans (6 %).et, deux 
petites formations « bourgeoises ». 


Pas de doute possible : le pays s'est pro- 
noncé à une majorité écrasante contre les 
communistes, les grands perdants en dépit 
de la présence de l'armée rouge dans le pays. 
Ceux-ci ne cachent pas leur amertume, Dans 
sa première déclaration après la défaite, 
Matyas Rakosi, le « Staline hongrois », parte 
du « rassemblement de la réaction autour des 
petits propriètaires, réussissant. à tromper les 
masses populaires pour s'assurer une majo- 
ritè.au Parlement », Un langage devenu 


familier qu'utilisérent longtemps les PC - εἰ. 


pas seulement derrière le rideau de fer - en 
pareille circonstance. à 


Gagaer 
du temps 


Le Parti des petits propriétaires était tout 


désigné pour jouer’ le rôle principal dans la ἡ 


formation du nouveau gouvernement. Les 


tractalions se prolongèrent pendant plu- 


sicurs jours pour aplanir les divergences sur- 
gies à propos du partage des portefeuilles. 
Les chefs des petits propriétaires -- à quel- 
ques exceptions près - manquaient d'expé- 
ricnce, ils sous-estimaient leurs adversaires 
comrmaunistes.. ste 


Ces derniers n "abandonuaient pas leur” 
objectif stratégique, fixé par Moscou : trans- 


animé par 


Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON N 
δὲ Γγαπςοῖς EN ON en 


former la Hongrie en pays socialiste, « dfais 


ce n'était pas le moment », ont estimé les 
membres du bureau politique lors de leurs 
‘réunions à huis elos. Aujourd'hui, grâce à 
des Mémoires ou des révélations, an connaît 
dans le détail la tactique adoptée en 1945. 
"Apparemment, pour-gagner du temps, les 
communistes ont accepté le jeu démocrati- 
que, mais tout en fixant des fimites. C'est 
ainsi que, dès la création de la nouvelle 
police (et à plus forte raison de son départe: 
ment politique), le Parti communiste en 
réclama la direction, Aucun partage propor- 
tionnel des responsabilités, s'agissant des 
postes de commande, ne fut accepté en 1945 
ἐπ faveur des autres partis de la coalition. 
Les résultats définitifs des élcctions natio- 
nales étaient à peine connus que le maréchal 
Vorochilov — beaucoup moins souriant que 
d'habitude -- reçut les leaders du Parti des 
petits propriétaires, invités au siège de la 


commission de contrôle. Pour leur expli- . 


quer, autour d'une tasse de café, que dans 
T'intérét du maiotien de l'équilibre politique 
fsic} de la Hongrie. il faudrait confier le 
ministère de l'intérieur à un représentant du 
Parti communiste. 


Jusqu'à là fin des années 40, époque à 
laquelle tous les éléments"non communistes 
disparaissent de la vie publique {et dans l'at- 
tente des épurations sanglantes au sein 
même du PC devenu stalinien), trois per- 

‘ Sonnes vont successivement occuper le 
poste-clé de ministre de l'intérieur de la 
République de Hongrie. Elles s’appellent 
[mre Nagy, Laszlo Rajk et Janos Kader, 
trois noms désormais connus du monde 
entier. 

Mais leur destin tragique fait partie d’une 
autre histoire que celle des premières élec- 
tions libres du 4 novembre 1945. Εἰ lors- 
qu'en mars 1990 les Hongrois peuvent de 

‘ nouveau s'exprimer librement, la présence 
d’un ministre de l’intérieur appartenant au 
PC ne fait plus question. Car, entre-temps, 
le communisme s'est évaporé... 


THOMAS SCHREIBER 


en direct sur 


+ 


CR 


M. Michel Rocard a adressé, vendredi 


marocain en soulignant que le gouvernement 
«manifeste son souci de maintenir des rela- 


la France... 


LT 


2 novembre, un message à son homologue 


tions d'étroite coopération entre te Maroc et’ 


Répondant ainsi à M. Azzedine Laraki FA ; 
mercredi, s'inquiétait, dans un ἃ message : 
officiel » d’une « campagne de dénigrement. ᾿ 


ÉTRANGER 


ἃ Μ: Michel Rocard à son homologue marocain 


du Maroc», le premier ministre a, d'autre 
part, mis l'accent sur «l'indépendance» des 
médias en France. «Les gouvernements 
: français successifs se sont engagés dans 
une poftique visant à donner.une complète 
* “indépendance aux chaînes de radio et de 


télévisions, écrit-il. 


socialiste des forces populaires {USFP), un 


De son côté, le bureau politique de l'Union 


TS Paris veut maintenir une « étroite coopération» avec Rabat 


des partis d'opposition marocains, a déploré, 
vendredi, «initiative irresponsables de 


M= Danielle Mitterrand, présidénte de la ὁ 


Fondation France-Libertés, qui avait projeté 
de conduire la «caravane pour le peuple sah- 
raoui» dans les camps de Tindouf, dans ie 
sud-ouest algérien, et l'a accusée « d'immix- 
tion dans les affaires intérieures du peuple 
marocain 5. 
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Selon un conseiller de M. Gorbatchev 


L'URSS prépare la dissolution 
de la structure militaire du pacte de Varsovie 


L'Union soviétique est en des sffaires étrangères, 
train de préparer la dissolution M. Gaza Jeszenszky, avait 
de la structure mifitaire du pacte estimé vendredi que l'URSS 
de Varsovie, affirme M. Goliy allait proposer la dissolution de 
Batenine, conseiller militaire du l'organisation militaire du Pacte 
de Varsovie «peut-être » avant 
la fin de 1991. M. Jeszenszky, 
qui s'exprimait devant des jour- 
nalistes avant Ia réunion, 


président Mikhaïl Gorbatchev, 
dans un entretien paru samedi 
3 novembre dans le quotidien 
allemand Die Welt. 


TINDOUF 
de notre envoyé spécial 


façon de marier l’utile ἃ lagréa- 
ble, une envie d'aventure autant 
qu'un gente de solidarité, Dix-huit 
mois plus tard, à la stupeur de ses 


dation France-Libertés est au cen- 
tre de la détérioration, des reia- 
tions franco-märocaines. - 
Quatorze: véhicules de : tous 
types, quarante tonnes de maté- 
nel, vingt quatre convoyenrs, tous 
habitants de Cuges-les-Pins, petite 
commune sise entre Marseille et 


ple, le convoi «est arrivé, le 31 
octobre, au centre de réception du 


Partie 16:26 octobre de Marseille, 
débarquée le lendemain à ‘Algér, la 
caravane ἃ amené à bon port des 
Squipements médicaux — notam- 


du matériel scolaire, des vivres, 
des vêtements. .- 


Crisés * 
“par “ccuell © 


- Crest. à l'arrivée à Tindof que 
les participants ont appris la pro- 
chaine visite de Mn Mitterrand 
comme les réactions courroucées 
que pro ait, du côté marocain, 
ce voyage. le surlendemain, le 
déplacement de M Mitterrand 
‘devenait-incertain 
convoyeurs, grisés par la chaleur. 
de l'accueil qui leur a été Fait, n'en 
ont. pas pour autant retrouvé leurs: 
esprits. 
ΠΥ a dix-huit mois, leur 
n'était encore qu'une idée ἕω 


serrurier et grand prganisateur de 
l'affaire. Nous avons pensé que 
nous pourrions en gra ter pour 
faire aussi quelque chose d’utile. » 
L'idée a plu à quelques arnis. Res- 


lis ont tapé à plusieurs portes, 
$ans être convaincus. « C'était des 
associations plus ou moins 
sérieuses, constate M. Petit, nas. 


FE 

propose de défior on statut 
de «conjoint du chef de Fétat » 
M. Eric Raouit, député (RPR} de 
la Seine-Saint-Denis, ἃ adressé au 
‘premier ministre, vendredi 
2 novembre, une question écrite, 
dans laquelle il propose de définir, 
«en liaison avec le cadre protoco- 
faire. un cadre juridique de conjoint 
du chef de l'Etat», fixant «la 
limite de ses droits ét: devoirs »." 
Pour M. Raoult, « l'expression d'un. 
snilitantismme trop actif dans cette 
Jonction” peut - -choquer, car -elle 
s'avère contraire à une discrétion 
qui était, auparavant, de coutume ». 
Le député estime que « {es réper- 
cussions du projet de: visite de 
Me Danielle Mitterrand aux réfu- 
ἰός sahraouis, à Tindouf. en Algé 


inisiatives de l'association France- 


ique, que le respect 
ps ΠΝ du président dde la Républi- 


, quene saurait (faire] étuder ». 


e de presse su plus 
me niveau». -- M: Jean-M 
Le.Pen a rendu Roue Gun Ke 

bre, lc-texté 
; Liber qu'il avait adressé à F: 


1'octobre, l'assurant du « capital 
à sympa (. .) ancien el mérité» 
dont bénéficie 18. τοὶ Hassan IE 


dénonçant une « campagne. de 


presse : […) -obsédanie et -insi- 


nuante»; a il affinme « encoura- 
au plus haut 


que française». Pour. le président 


qu'il an (..J sans réserre à. 


Ce n'était, à l'origine, qu’une | 


initiateurs, la caravane de la Fou- * 


Toulon .: : après cinq jours de péri- 


Front-Polisari6, près de Tindouf. - : 


ment une'‘salle-d’examens radiolo- : 
giques et un fauteuil dentaire, —- 


mais-! les .. 


tait à trouver la cause à soutenir. . 


rie, faisant suite à son action en | 
Javeur des Kurdes et aux multiples 


“Le Peu dénonce one «cam D 
οἷς encouragée 


| Poenious ir du Maroc en France, ke. 


«dans l'opinion, Jrançaise» ct 


? 


contacts n'onf rien donné.» Par 


aussi la maison de campagne du 
“Dr Claude Gubier, inspecteur 
général des. affaires sanitaires et 
sociales et, surtout, médecin per- 


. sonûüel de M. François Mitterraid. . 
«J'avais:travaillé dans sa malson, - 


“c'est‘lui. qui m'a parlé de France- 
Libertés. Nous sommes montês 
‘immédiatement à Paris où nous 
avons étè reçus par M= Miier- 


‘rand. La caraÿane pour les Sok.. 


‘ taoufs a alors pris corps». e 


‘Organiser un convoi πίη! Σ 
taire avec dans sa poche l'épouse - - 


du ‘président ‘dé 18" République 
ouvre bien des portes. De fit, peu 


Le président Hosni Moubarak 
devait accueillir, samedi 3 novem- . 
bre à Alexandrie, M. François Mit- 
terrand, le président Abdou Diouf 
du Sénégal, le maréchal Mobutu 
Sessé Seko, chef de l'Etat zaïrois, 


Belgique. Ces personnalités 
devaient. procéder, dimanche 
4 noverabre, à l'inauguration de 
«l'université intermationale 

gue française au service du déve- 
loppement africain», également 
ee «Université Senghor». 


. ALEXANDRE 
de riotre envoyé spéciel 


εὐλῆ δος Εἰ Sadaie ne parlait pas 
français mais. peu avant son assas- 
sinat, en 1984. τὶ prit en compte l'ar- 
tachement traditionnel à la langue 


française d’ane partie de: son élite- 


intellectuelle et arrima son pays au 
mouvement francophone: * 
L'université est installée au centre 
d'Alexandrie, dans une partie de la 
tour du Coton- Elle dispensera, dès 
cet automne, des cours à une cen-' 
‘taiñe d'étudiants d’une vingtaine de 


4 un réel problème 1 parmi cinq. 
Libertés. posen. P TR à la 


université Senghor ne sera pas 
-un' établissement classique, mais su" 
d'entre stipérieur de perfectionnement 
‘des cadres.aux méthodes profession- 
nelle er «plus modernes, dens lex 
res pour le dévelop- 
us Cette première 
année vesra fonctionner trois facul- 


‘tés : finances et gestion. ‘santé, εἰ ||”: 
τ βοα, rosenits sont bour- | : 


aut πίνει de la politi- | 


front national, « /a'suspicion de: 
du Front matin ne fait guère de 
doute» dans cette «CAMpagRes, - 


3 millions de 
RE CERN 


CE N'EST PAS 
LE PARIS-DAFART" 


bonheur, Cuges-les-Pins “abrite. 


et ls prince. héritier Philippe de 


de lan. 


COMMENT 7! 


“d'institutions ont résisté aux solli- 


citations et refusé leurs dons. 
Mëme l'armée a fourni une 


᾿ tente-hôpitai et un groupe électro- 


gène. Quant au voyage, il a été 
financé, pour partie, par des entre- 
prises de la région et, pour une 
autre, paï les -participants eux- 
mêmes. Au bout d'un an de tra- 
vai, le convoi était prêt au départ, 


: emmenent avec ui vingt- quatre 


citoyens de Cuges-Les-Pins dont 
beaucoup τὶ avaient, avant d’em- 
barquér, j jamais entendu parier des 
Sahraouis. * 


--Reçus.en héros dans les camps 
disséminés âGtour de Tindouf, ils 
ont goûté, enivrés, à ia chaleur 


Les « héros » de Cuges-les-Pins 


d’un accueil parfaitement 
maîtrisé Au camp du 27 Février, 
leurs camions laissés à l'entrée, ils 
ont défilé devant la haie d’hon- 
neur des femmes poussant leurs 
youyous, suivis par une foule 


- d'enfants criant «Wîve la France!» 


en agitani-des drapeaux tricolores. 
Ils ont bu du thé, goûté des 
gâteaux trop sucrés, entendu les 
messages de bienvenue, répondu, 
eux-mêmes, par une courte ailocu- 
tion. Le soir, uné dizaine d'en- 
fants rieurs accrochés à leurs Ὁ! 

quelques-uns d'entre eux parcou- 
raient les allées du camp en chan- 


᾿ tant « Frère facques » en canon. 


GEORGES MARION 


! Première réalisation d'envergure en terre arabe 


lions de francs pour fe prochain exer- 
εἷσε. Le Canada finance entièrement 
la section «environnement », tandis 
que la Belgique et d'autres pays 


apportent également un concours 
Re ἫΝ 


Cette première réalisation d'enver- 
gure de la francophonie, en terre 
arabe, suscite néanmoins de vives 
critiques. Il y a, certes, les islamistes, 
comme le célèbre cheikh égyptien 
Mohamed El Ghazali. De retour 


-dans son pays, après avoir ἐμέ recteur 


de l’université islamique de Constan- 
tine (Algérie), cette personnalité 

proche des Frères musuimans et de 
Parabie saoudite, écrit dans les 
Musulmans, influent hebdomadaire 
arabophone édité par un groupe 


- saoudien et diffusé dans tout l'espace 


arabophone : « Nous refusons cette 
‘université car elle sera une tribune de 


“Traduit du russe gar Philippe Mennecier - 99 F 


la pensée εἰ de la culture françaises, 
au détriment de.la pensée et de la 
culture musulmanes». Le cheikh 
estime toutefois qu'en Afrique noire 
«la langue française a été préférable 
au paganisme ».… 

Il y a aussi les francophones du 
Proche-Orient, dont beaucoup, à 
l'heure où, un peu partout, la France 
réduit bourses et crédits, s’interro- 
gent sur le excessive 


© ment coûteux d'u établissement qui 


risque d'être réservé à un nombre 
limité de hauts fonctionnaires afro- 
arabes. : 

Les élèves sortant des collèges et 
lycées franco-arabes d'Egypte n'au- 
ront toujours pas de débouchés uni- 
versitaires sur leur sol, ce qui 
conduira nombre d'entre eux à aller, 
comme leurs 18, s'inscrire 
à l'université américaine du Caire, 


Puzzle idéal de la perestroïka en littéra- 
| ture, entre Nabokov et Queneau. 

| 5 Manuel Carcassonne ! Le Point 
Le roman le plus étonnant, le plus déto- 
_ nant, le plus drôle de [ἃ rentrée. La Moagne 


.des affai 


«Le jour ne devrait pas être 
loin où ces deux orgenisations 
(le commandement suprême et 
l'état-major de l'alliance militaire 
dés pays d'Europe de l'Est) 
seront dissoures », déclare l'ex- 
pert des questions militaires 
auprès du comité Central du 
Parti communiste d'Union 
soviétique. Le ministre hongrois 


samedi 3 et dimanche 4 novem- 
bre à Budapest, des ministres 
des affaires étrangères des six 
pays du pacte, 8 par ailleurs 
déclaré qu'il était peu probable 
que le sommet du Pacte se 
tienne en novembre, mais qu'il 
aurait sans: doute lieu avant la 
fin de cette année ({e Monde du 
26 octobre}. — (AFP.} 


Nommé ministre des affaires étrangères de Norvège 


M. Stoltenberg quitte la présidence 
du Haut Commissariat de PONT 
pour les réfugiés 


eLe capitaine a quitté le 
navire.» C'est par ces mots que 
la télévision suisse romande a 
annoncé, vendredi 2 novembre, 
la démission de M. Thorvald 
Stoltenberg, haut-commissaire 
des Nations unies pour les réfu- 
giés depuis 1989 [πος dernières 
éditions du 3 novembre). Cette 
opinion est largement partagée 
par les quelque deux mille fonc- 
tionnaires du HCR. Certains 
n'ont pas hésité à parier de 
désertion, voire de trahison. 

GENÈVE 


de notre correspondante 


Les conditions du-départ de 
M. Stoltenberg ont autant surpris 
que choqué les milieux internatio- 
naux de Genève. La nouvelle de sa 
nomination au poste de ministre 
ires étrangères et de vice- 


| Luniversité Fr d'Alexandrie est inaugurée 
par quatre chefs d'Etat, dont M. Mitterrand 


au fur et à mesure que diminue le 
niveau des universités égyptiennes. 

Les francophones d'Orient arabes 
trouvent également paradoxal que la 
France consacre des sommes relati- 
vement importantes à une université 
de portée restreinte, alors qu’au 
Liban deux des trois universités ἃ 
large dominante francophone sont au 
bord de la banqueroute et ont vu 
l'aide française nettement diminuer 
ces demières annécs. 


. JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


> Le rapport 1990 du Haut 
Conseil intemational de la franco- 
Phorñe, panorama chiffré et com- 
menté de la situation du français 
dans le monde, vient d’être publié 
par la Documentation française 
(410 pages, 90 francs). 


premier ministre de Norvège a 
d'abord été évoquée par la presse 
d'Oslo: ce n'est qu'ensuite que 
M. Stoltenberg l'a fait annoncer à 
fa presse puis aux hauts fonction- 
naires de son entourage et, enfin,-à 
l'ensemble du personnel de 
Genève, qu'il a plongé dans le plus 
grand désarroi et à qui il ἃ causé 
une déception profonde. 

Le haut-commissaire avait signé, 
en novembre 1989, un contrat de 
trois ans, aprés que le gouverne- 
ment travailliste norvégien, dont il, 
était ministre des affaires étran- 
gères et de la défense, eut perdu les, 
élections législatives. Alors que les. 
membres des Nations unies doi- 
vent donner un préavis avant de 
mettre un terme à leurs fonctions, 
M. Stoltenberg a annoncé qu'il 
quitterait Genève dès le lende- 
main. Il avait affirmé, la veille, aw 
cours d'une"intèrview accordée à 
un correspondant de le radio néer- 
landaise, que la carrière politique, 
faisait partie de son passé et qu'il 
se consacrait désormais à la cause 
des réfügiés. 

Le HCR attend à présent la déci- 
sion du secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, qui doit soumettre un can- 
didat à l'Assemblée générale de 
l'ONU. En attendant, M. Michel 
Massouli (Liban), responsable du 
département de {a protection des 
réfugiés au HCR, assurera l'inté- 
rim de la direction d'un organisme 
aui vient de perdre aujourd'hui 
une grande partie de sa crédibilité, 
Ce qui demeure certain, c'est que 
les réfugiés seront les rs 


victimes de cette affaire. 


Si l’on ne saurait aller jui 


affirmer que le HCR est un navire 


en perdition, il n'en reste pas 


moins qu’il doit encore faire face ἃ 
une dramatique crise financière, Il 
manque près de 100 millions de 
dollars pour boucler l'exercice 


1990 (le Monde du 11 octobre, 
1990} aiors que le nombre de réfu-' 


giés de par le monde — actuelle-: 
ment quinze millions - ne cesse, 
d'augmenter. 


ISABELLE VICHANAC! 


met ς 


ἀπο, ΒΝ 


Ps 


é: 
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LA 


CRISE DU GOLFE 


Trois militaires du dispositif « Daguet » ont été epturés 


En mission de reconnaissance le 29 octobre 


par ne patrouille irakienne, puis remis aux autorités françaises 


Trois militaires français du 
dispositif « Daguet» : un officier 
et deux sous-officiers, en mis- 
sion de reconnaissance aux 
abords de la frontière irako- 
Saoudienne, ont été surpris et 
capturés par une patrouille ira- 
kienne svant d'être conduits à 
Bagdad et remis, par les autori- 
tés irakiennes, au chargé d'af- 
faires de l'ambassade française, 
qui a obtenu les conditions de 
leur rapatriement en France. 


L'incident s'est produit dans la 
journée du lundi 29 octobre. Mais 
Îl n'a été révélé que dans la soirée 
du vendredi 2 novembre par un 
communiqué du ministère français 
de la défense, qui précise qu'il ny 
a eu aucun acte d'hasiilité v de 
part et d'autre. Une enquête de 
commandement est quverte sur les 
circonstances de cet incident et des 
sanctions pourraient être prises. 

C'est au nord-ouest de Halar al 
Batin. une ville de garnison alliée à 
quelque 70 kilomètres de la fron- 
sière avec l'Irak, que l'incident a eu 
lieu à un moment où la France 
avait, de son côté, décidé de recu- 
ler de 29 à 25 kilomètres le dispo- 
sitif « Daguet » par rapport à son 
déploiement initial. Durant ce 


déplacement, le dispositif français ᾿ 


était rendu plus vulnérable et c'est 
pourquoi le commandement avait 
choisi de multiplier les patrouilles 
en avant dé ses premières lignes. 

Si, au départ de Hafar al Batin, 
le désert est plat, le terrain devient, 
en revanche, au fur et à mesure 
qu'on s'approche de la frontière 
avec l’irak, plus accidenté. De sur- 
croit, les bornages marquant la 
frontière sont dispersés tous les 
40 kilomètres environ. ν᾽ 

H est vraisemblable, 
reconnaît-on de source militaire 


française, que la patrouille -- com- 


posée d'un officier et de deux sous- 
officiers d'une unité dont l'identité 
n'a pas été révélée officiellement — 
ἃ commis une erreur d'apprécia- 
tion sur sa position exacte à partir 
de sa base de départ et qu'elle a 
passé la frontière, en l'absence de 
repères, à quelques kilomètres 
près. Le commandement saoudien 
a précisé, pour sa part, que l'inci- 
dent a eu lieu sur le sol irakien. 
Une patrouille irakienne a cap- 
turé les trois militaires français, 
avec leur véhicule et leurs armes. 


- Aucun échange de coups de feu n'a 


eu lieu, selon le ministère français 
de la défense, qui ajoute que les 


{rakiens ont conduit les trois sol- 
dats français à Bagdad. Les autori- 
tés irakiennes ont alors pris l'ini- 
tiative de les remettre au chargé 
d'affaires de l'ambassade de 
France, qui a aussitôt recherché les 
conditions dans lesquelles ces trois 
militaires seraient restitués au 
commandement français. Samedi 
matin à novembre, le gouverne- 
ment dé Bagdad a fait savoir que 
Les trois militaires étaient libres de 
quitter immédiatement l'Irak. 

Le ministère français de la 
défense ἃ ouvert une enquête de 
commandement. «Toutes les 
conséquences en seront tirées, indi- 
que-t-i_ Un ferme rappel des direc- 
dives déjà données |il s'agit de 
consignes adressées aux missions 
de reconnaissance de routine de ne 
pas s'approcher de la frontière 
avec l'Irak] a été effectué.» De 
même, [le commandement des 
forces communes en Arabie saou- 
dite, qui est supervisé par l'état- 
major des armées saoudiennes, ἃ 
décidé d'ouvrir sa propre enquête. 


Des problèmes 
d'identification 
En particulier, pour Le comman- 
dement Français, il s'agira de 
savoir si la patrouille ἃ consciem- 
ment où non pris sur elle d'outre- 
passer les directives, qui lui enjoi- 
gnaient d'éviter de se déplacer 
dans certaines zones, et comment 
elle ἃ pu être surprise « par une 
patrouille irakienne qu'elle n'a pas 
identifiée », selon le communiqué 
du ministère de la défense. On 
n'exclut pas que les trais militaires 
capturés aient pu s’égarer en toute 
bonne foi sur le sol irakien. 


Ces problèmes d'identification 
sont, au demeurant, très compli- 
qués à résoudre et l'armée fran- 
çaise n’est pas la seule à y être 
confrontée. Ainsi, par exemple, le 
contingent égyptien en Arabie 
saoudite 8 informé ses alliés qu'il 
serait amené - faute de pouvoir les 
identifier avec précision et promp- 
titude -- ἃ chercher à abattre d’au- 
torité, sans préavis, les avions de 
toutes sortes qui survoleraient son 
déploiement. 

Le ministère français de la 
défense n'a pas précisé la qualité 
de l'unité à Equelle appartenait la 
patrouïlle de reconnaissance, L'ex- 
plication de son silence tient 
peut-être au fit que la France n'a 
pas annoncé publiquement l'ori- 
gine de toutes les formations 
qu'elle ἃ déployées pour 
«Daguet ». 


Une rencontre avec des journalistes 
Les «boucliers humains » ne croient pas 
constituer une dissuasion contre une attaque 


Vingt-quatre Occidentaux et 
Japonais, détenus comme «bou- 
cliers humains » sur trois sites stra- 
tégiques des environs de Bagdad, 
ont pu rencontrer des journalistes, 
vendredi 2 novembre, pour la pre- 
mière fois depuis qu'ils ont été 
séquestrés par les autorités ira- 
kiennes. Ces otages, qualifiés 
d'winvités » par Bagdad, sont appa- 
rus en bonne santé. Mais iis ne 
croient pas constituer une dissua- 
sioh efficace contre une éventuelle 
attaque contre l'rak. 

«me Tharher hombardera 
l'irak quel que soit le nombre de 
Britanniques qui sont iei, alors 
pourquoi ne pas nous laisser par- 
tir ?», a demandé un Britannique. 


« Nous ne servons à rien ici. (...) fs. 


gasneraient beaucoup plus à nous 
laisser partir », a déclaré un Améri- 
cain, Charles Keegan, cinquante- 
sept ans. s Cela n'empêchera pas 
une guerre », à renchéri un autre 
Américain. 

Tous ont dit à leurs visiteurs — 
trois journalistes irakiens et deux 
d'autres pays arabes pour lesquels 
les autorités irakiennes avaient 


τ Un séminaire à Paris sur les 
conséquences de la crise du Golfe 
Pour les pays en développement. — Le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, partici- 
pera le 17 novembre prochain — soit 
deux jours avant le sommet de la 
CSCE, -- à Paris, à un séminaire sur 
les conséquences de Ia crise du 
Golfe pour les pays en développe- 
ment. M. Evgueni Primakov, émis- 
saire de M. Gorbatchev pour la crise 
du Golfe, M. Jacques Delors et plu- 
sicurs banquiers ou responsables 
d'instituts bancaires internationaux 
figurent parmi les invités de ce 
séminaire organisé par l'ONU. 


organisé cette visite — qu'ils 
avaient été bien traités mais qu'ils 
avaient maigri. Les journalistes ont 
pu voir treize Britanniques, cinq 
Japonais, trois Américains, un 
Allemand, un Australien et un 
Ecossais résidant au Zimbabwe, à 
{a condition que les lieux de leur 
détention restent secrets. 


Parmi ces otages, se trouvaient 
le capitaine et plusieurs passagers 
d'un vol des British Airways, cloué 
au sol au Koweït lors de l'invasion 
de l'émirat. Une femme faisait par- 
tie du groupe visité vendredi. Jean 
Jones, soixante ans, a teau à rester 
avec son époux Michael, soixante 
ans, lorsqu'ils ont été evacués du 
Koweïll, où -ils vivaient depuis 
vingt-deux ans. 

«iNaus sommes ici contre notre 
volonté: Nous voulons rentrer chez 
nous », ἃ dit Bruce Tulley, de Glus- 
gow, qui se trouvait à bard de 
l'avion des British Ainways. « J'es- 

que cette crise sera ue par 
la paix et que nous relrouverons hoS 
familles, au lieu de cette folie», a 
estimé fe Japonais Harunobo 
Yamamoto, qui était ingénieur 
pour la Kuwaiti National Petro- 
feurm Company avant l'invasion. 
Charies Keegan, un financier amé- 
ricain, à pour sa part déclaré : «Je 
ne peux pas diré γα παείίαπιεπι 
que nous soyons physiquement mal 
trairés. Je n'ai pas entendu parler 
par les autres «invités» de mau- 
vais traitements. » 


Certains se sont plaints de ne 
pas avoir pu obtenir certains pro- 
duits, tels que du shampooing ou 
de la pâte dentifrice et de n'avoir 
pas reçu de courrier, Tous avaient 
la radio et étaient autorisés à cap- 
ter les stations étrangères. Les 
Japonais ont précisé qu'ils avaient 
reçu des colis de vivres via leur 
ambassade, mais les autres ont 
assuré n'avoir rien reçu. — fReuter.) 
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Outre, en effet, les détachements 
officiellement identifiés 1ors du 
dispositif initial ou des renforts 
récents, la France a expédié des 
éléments dits de «liaison » ou de 
« protection rapprochée »,. avec 
leurs véhicules, qui sont au profit 
exclusif du commandement à Ryad 
et dont la présence en Arabie saou- 
dite est volontairement tenue 


© Coaper court 
aux rumeurs 


IL s'agit d'une quarantaine 
d'hommes du 13 régiment de dra- 
gons parachutistes (basé habituelle- 
ment à Dieuze, en Moselle) et 
d'une dizaine d'hommes du 
le régiment parachutiste d’infante- 
rie de marine {stationné normale- 
ment À Bayonne, dans les Pyré- 
nées-Atlantiques}. Ces hommes, 
qui sont des cadres de métier ou 


des engagés, sont spécialisés dans 
le renseignement et l'action en pro- 
fondeur, c'est-à-dire le plus au 
contact possible du dispositf 
adverse. Le ministère-de la défense 
a attendu quelques jours pour | 
annoncer cet incident, le temps 
d'être rassuré sur le sort définitif ” 
des trois militaires impliqués. Ou 
peut penser aussi qu'il a tenu à dif- 
fuser son communiqué pour cou- 
per court à des rumeurs faisant 
état, dans {a journée du vendredi 
2 novembre, d'incidents beaucoup 
plus graves dans la région de 
Yanba où, disait-on, des affronte- 
ments mortels auraient opposé des 
éléments français ἅ des forces ira- 
kiennes. Ces rumeurs sont sans 
aucun fondement, selon des | 
sources militaires à Paris, 

: JL 


M. Bush rendra visite le 22 novend 
aux troupes américaines en Arabie saoudite 


Le président George Bush ren- 
dra visite le 22 novembre, à l'oc- 
casian de la fête de Thanksgi- 
ving, aux troupes américaines 
déployées en Arabie saoudite, a 
annoncé vendredi 2 novembre la 
Maison Blanche. 

Cette visite, annoncée alors que 
les Etats-Unis continuent d'accen- 
tuer leur pression sur l'Irak pour le 
forcer à se retirer du Koweïl, était 
prévue de longue date, a précisé la 
Maison Blanche et ne vise pas à 
envoyer un signal au président ira- 
kien Saddam Hussein, 

M. Bush se rendra en Arabie 
saoudite’ à la fin d’un voyage de 
sept jours (du 16 au 23 novembre) 


| qui le mènera à Prague le 13, à 


Ludwigshafen (Allemagne) le 18 
ur des entretiens avec Le Chance- 


. lier Helmut Kohl, à Paris du 18 au 


20 pour ie sommet de la CSCE 
(Conférence sur la sécurité et la 
coopération en ‘Europe) et en 
Egypte: 

Lors de ses étapes au Proche- 
Orient, M. Bush s'entretiendra en 
Ἐργριο avec le président Hosni 

oubarak et en Arabie saoudite 
avec le roi Fahd et l'émir du 
Koweït, Cheikh Jaber AL Ahmad 


Mgr Gaillot . 
se dit «agacé» 
par la position 

du cardinal Decourtray 
Β la gnerre 


Mgr Jacques Gailloi, évêque 
d'Evreux, s'est déclaré « agacé », 
vendredi 2 novembre, par la décla- 
ration du cardinal Albert Decour- 
tray, président de la conférence 
épiscopale de France, qui avait 
lancé la veille, à propos de ta crise 
du Golfe : « Mieux vaut la guerre 
que le déshonneur v (le Monde du 
3 novembre). 

“Je ne suis pas d'accord avec ce 
qu'a dit le cardinal, a déclaré 
Mgr Gaillot sur A 2. Si un homme 
d'église légitime la guerre, où va- 
ton ?o « S'il y a dëshanneur, c'est 
perce que nous n'avons rien die pen- 
dant le massacre des Kurdes, parce 
que nous avons vendu des armes à 
l'Irak ee cautionné des situations 
.d'injustice par rapport aux 
immenses fortunes des èmirs face 
aux populations arabes», a-t-il 
ajouté, en évoquant le cri du pape 
Paul VI devant l'ONU : « Jamais 
plus da guerre! s 


& M. Chirac : « 1] faut manœurrer 
avec intelligence ». - Dans un 
entretien paru, samedi 3 novem- 
bre, dans le Figaro, le président du 
RPR, M. Jacques Chirac, déclare 
notamment, à propos de la situa- 
tion dans le Golfe : « Ma seule 
inquiétude a toujours été la nième. 
ue la France ne soit pas entraînée 
‘dans une escalade militaire dont 
Saddam ne serait pas responsable. 
Pour le moment, personne ne Com- 
mer de brise. C'est quelque chose. 
Vous savez : le nouvel ordre inier- 
national ne tombera pas du ciel. ΠῚ 
est en train de prendre vaguement 
Jorme, entre le Golfe'et la mer 
Rouge. C'est pourquoi il faut 
manæuvrer avec intelligence. v 


Al Sabah exilé. Les dates exactes 
des visites en Egypte et en Arabie 
saoudite, de même que les endroits 
précis où se rendra M. Bush dans 
ce pays, n'ont pas encore été défi- 
nitivement fixés, a indiqué la Mai- 
son Blanche, 

. Avant de se rendre au Proche- 
Orient, M. Bush participera à Paris 
au-sommet de [6 CSCE, qui doit 
durer du 19 au 21 novembre et au 
cours duquel doit être signé le 19 
un traité réduisant Les forces 


‘conventionnelles en Europe (CFE). 


Il n'assistera pas à la dernière jour- 
née du sommet le 21 en raison de 
la suite de son voyage. 

De son côté, le secrétaire d'Etat 
James Baker rencontrera {e prési- 
dent soviétique Mikhaïi Gorbat- 
chev et son ministre des affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze 
jeudi prochain à Moscou dans le 
cadre de sa tournée dans plusieurs 
pays du Proche-Orient et d'Europe. 
Le porte-parole du département 
d'Etat, M» Margaret Tutwiler, a 
également indiqué que M. Baker | 
s'entretiendrait de la crise du 
Golfe avec son homologue chinois, 
M. Qian Qichen, mardi prochain 
au Caire, οὐ tous deux se trouve- 
ront de passage. — (AFP, Reuter.) 


_ L'armée ἃ détruit un bidonville 
de trente mille réfugiés 


Le chef de la junte. sauda- 
naise, le générel Omar Εἰ Béchir, 
a démenti les informations fai- 
sant état de l'existence d'une 
famine au Soudan et a accusé 
les moyens d'information occi- 
dentaux de répandre de telles 


rumeurs pour tenir l'image de 


son pays. 


- Les journalistes qui se sont ren- 
dus sur les lieux mardi ont pu 
constater que le bidonville avait 
été entièrement détruit par les bull 
dozers de l’armée et ses habitants 
emmenés par camion, vers un site 
choisi par le gouvernement à une 
soixantaine de kilomètres au sud 
de Khartoum, dans la région du 
Jebel Awliya, totalement dépour- 
vue d'eau. Les personnes déplacées - 
ont été prises en charge par les 
ONG et le Conseil des Eglises sou- 
danaises, après avoir passé une 
journée sans manger ni boire. 

Le gouvernement de Khartoum 
avait pris au début de l'année ia 
décision de « déplacer» les camps 
situés à la périphérie de [a capitale . 
en affirment qu'ils étaient devenus 
des «foyers de crimes », 11 existe, 
dans {a région de Khartoum plus 
de deux millions de personnes ori-'. 
ginaires du sud. La plupart d’entre 
elles vivent dans les vingt-trois 
camps qui entourent la capitale. A 
l'origine, il était prévu que l'opéra- 
tiou de transfert s'effectuerait dans 
le cadre d'un plan de regroupe- " 
ment organisé de concert avec 165. 
ONG. Mais, if y a deux semaines, 
lc gouvernement a décidé de passer: 
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Le voyage de M. Willy Brandt à Bagdad 


L'ancien chancelier  ouest-allemand 
‘entend étudier les possibilités , 
d'un règlement négocié du conflit 


La décision de l'angien chancelier 
Ouest-allemand, M. Willy Brandt, de 
pra en irek nest pa cogmaié 
à l'engagement pris à par 
douze de fa CEE de ne pas envi 
de représentants dans ce pays afin 
de négocier la libération d'otages, ἃ 
affirmé veridredi 2 novembre le 
porte-parole du chancelier Helmut 
Kohl, M. Hans Klcin. 


Le lauréat du prix Nobel de la 
paix 1971 espère faire le voyage de 


Bagdad la semaine prochaine — pro- " 


bablement lundi — avec deux autres 
personnalités européennes — l'ex 
‘président du conseil italien Emilio 
Colombo et le Belge Willy de Clerq, 


ancien commissaire européen — 


pour demander au président Sad- 

dam Hussein de libérer les ressortis- 

sants À EG qu'il reticnt contre 
τ 


Dans son entourage, on indiquait 
vendredi soir que le président de 
f'nternationaie socialiste entendait 
également étudier avec le président 
irakien les possibilités de parvenir à 
un règiement négocié du conflit 
dans le Golfe. 

Le gouvernement néerlandais a 


fait savoir qu'il était favorable au 
de M. Wily Brandt cn Lrak, 
en qualité d'émissaire des Nations 
unies, pour tenter de négocier la 
libération de tous les otages. Le 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, M. Hans Van Den 
Broek, s'est informé des possibilités 
d'une telle décision, lors d’un entre- 
tien téléphonique jeudi soir avec le 
secrétaire général de l'ONU. 


Le « Baron noir» 
en παῖ 


. Le pilote français Albert Maltret, 
surnommé je «Baron noir», qui 
s'est rendu célèbre en posant son 
avion sur les Champs-Elysées, cst 
rentré vendredi soir à Amman. Il 
venait de Bagdad où il avait offert 
ses services au président Saddam 
Hussein. I 2 projeter un vol 
Paris-Bagdad à bord d'un bimoteur 
chargé de médicaments et de lait 
destinés aux hôpitaux irakdens. Il , 
“était accompagné de sa fille et de # 
sou fils, qui portaient des tapis 

par le gouvernement irakien. 
— (AFP, Reuter.) 


En tournée au Proche-Orient 


ΝΥ ΤΠ 


‘de notre correspondant 

Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Qian Qichen, effec- 
tuera à partir du 6 novembre une 
tournée au Proche-Orient, qui le 
mènera notamment en Îrak, ont 
annoncé les ‘autorités chinoises 
samedi 3 novembre. M. Qian sera le 
premier chef de la diploruatié d'un 
des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations unies 
à se rendre à Bagdad, où. il ne fait 
guère de doute que M. Saddam Hus- 
sein le recevra. Îl visitera 


FArabie saoudite, l'Egypte et la Jor-' 


avec les di des 
la om eur 
sur des 


Selon toute Probabiité, le ministre 
chinois insi l'espoir de Pékin 


is insistera sur l'espoir de Pél 

de voir. prendre forme une solution 
négociée du conflit. La Chine n'a pas 
caché s'être jointe à contre-cœur au 


AFRIQUE 


-SOUDAN 


subitement à l’action. Le brigadier 
.Pio Yukwan, membre du Conseil 


- du commandement de la révolu- 


tion, a expliqué märdi au cours 
d’une conférence de presse que les 
motivations du uvérnement 
étaient purement « humanitaires » 
et que les personnes déplacées 
seraient mieux loties au Jebef 
Awliya où, selon lui,. l'eau est 
abondante». : 


Menaces 
de femine 


Selon la FAO (Organisation pour 
l'alimentation εἰ l'agriculture), le 
Soudan fait face à une grave pénu- 
rie alimentaire et est menacé de 
famine au début de l'année pro-. 
Chaine si des mesures d'urgence rie 
sont pas prises rapidement. Jus- 


qu'à présent, le gouvernement de . 


Ὁ MOZAMBIQUE : nouvelle 
Constitation piuraliste. — L’Assemab) 
populaire mozambicaine a adopté à 
l'unanimité, vendredi 2 novembre, 
une nouvelie Constitution pluraliste, 
qui entrera en vigueur le 30 novem- 
bre, mettant ainsi fin à quinze ans de 


régime de parti unique. La Consüini . 


tion Kégalise les partis politiques d’op- 
position et envisage des consultations 
ἃ bulletin secret et au scrutin majori- 
taire aussi bien pour l'élection prési- 
dentielle que pour les élections Kgisla- 
tives,. les premières sur ce modèle 
étant prévues en 1991. La Constitu- 
tion abolit aussi la peine de mort, 


garantit 
de ln presse. —fAFP). 


* bre serait de près de trois millions, 


--uaies pôur les réfugiés, pour sa 


iée |.annufation de. l'élection présiden- 


} fait que les listes électorales n'ont 


le droit de grève et la liberté . 


raconte vralsenblablement M. Saddam Hussein 


blocus international contre l'Irak, 
craignant pour la ion de cham- 
pion du tiers-monde qu'elle cherche 
encore à entretenir. Ce qui ne 
l'erapêche pas de faire valoir, à l'in- 
tention des banquiers d'Occident, les 


Le voyage de M. Qian constitue 
ki Pékin de se 


FRANCIS DERON 


Khartoum minimisait la gravité de 
la situation et s’apposait ἃ toure 
aide internationale. [ semble avoir 
changé d'avis et vient de’ 
reconnaître l'existence de pénuries 
dues selon le colonel Salah Karar, 
membre du Conseil du commande- 
ment de la révolution, au grand 
nombre de réfugiés se trouvant 
dans le pays et non aux faiblesses 
inhérentes à l’agriculture. . 


Eu conséquence, le gouverne- 
ment a fait savoir qu'il appartenait 
à la communauté internationale de 
nourrir ces réfugiés, dont le aom- 


selon les autorités sondanaises. Le 
Haut-Commissariat des Nations 


part, estime ce total à environ trois 
cent cinquante mille: —fUPI) 


a COTE-D'IVOIRE : recours en 


tièlle. —Le Front populaire ivoirien 
“(FPN, principal parti d'opposition, à 
déposé, vendredi .2 novembre, 
“auprès de’ le Cour suprême, une 
‘requête en‘ annulation du scrutin 
présidentiel du 28 octobre. Cette 
requête se fonde notamment sur Le 


-pas.été publiées dix jours avant le 
scrutin, comme l'exige la loi, que 
“des délégués du FPT ont été expulsés 
.de’certains bureaux de. vote et que le 
dépouillement à'a.pas été effectué 
:sur place dens de nombreux Cas. — 
AAEPJ' Ἶ dr Fe 


ι 


EUROPE 


LONDRES - 
de notre correspondant 


Mx= Thatcher est partie le 
week-end à Chequers, la sidence 
de campagne des premiers minis- 
tres britanniques, sans faire aucane 


par [3 démission, jeudi [τ novem- 
bre, de Sir Geofirey Howe, son ex- 
vice-premier ministre (6 Monde 
du 3 novembre). Avaat de quitter 
Londres, elle a procédé à un léger 
remaniement ministériel destiné à 
limiter les dégâts, le cinquième 
depuis le début de l'année... 

Sir Geoffrey n'est pas remplacé 
en sa qualité de vice-premier 
ministre. Il est vrai qu'il s’agit d'on 
poste dont M= Thatcher ne perçoit 
plus l'utilité depuis - quelques 
années et qu'elle n'avait ΠΤ à 
l'intéressé qu'à Îa condition 
expresse qu'il y demeure inerte. 
Sir Geoffrey était également lord 
président 
reine et leader de la Chambre des 
communes. La première fonction 
est essentiellement honorifique et 
n'est pas, comme son nom pourrait 
le faire croire, réservée à un lord. 
La seconde comporte les attribu- 
tions d'un ministre des rela- 
tions avec le Parlement. M. John 
MacGregor, qui était jusqu'ici 
ministre de l'éducation et enten- 
daït bien le rester, se voit confier 
l'une et l'autre. M. MaëGregor, uñ 
Ecossais de cinquante-trois ans, 
était heureux dans son ministère, 
où il avait réussi à caler un peu 
le jeu. Il'avait mis une sourdme 
aux réformes voulues par 
Mn: Thatcher, qui-a elle-même 
occupé ce poste de 1970 ἃ 1974. ἢ 
avait même réussi à s’attirer les 
bonnes grâces des enseignants, 
pourtant généralement peu tendres 
envers leur ministre de tutelle. 


--de la campagne du «Sun» 

Peut-être, aux Yeux du premier 
ministre, était-il trop conciliant ? 
Son changement dé portefeuilie ne 
peut pas, en tout cas, être consi- 
déré comme une proofion, même - 
81.565 talents de. conciliateur seront 


conservateurs de base, inquiets et: 
désorientés après le départ de 
Sir Geoffrey. ᾿ς de 

M. Kennetb Clarké remplace 


ABILENE (Texas) ᾿ 
de notre envoyée spéciale 


tré ans, se reprennent à espérer. 
«Cadillac» Jack, fondateur de la 
‘Grimm Of Com! va pouvoir 
assouvir ses maroïtes, 
deux expéditions à la recherche du 
Titanic dans l'Atlantique, après avoir 
retrouvé ce qui pourraït être l'arche de 
Noé sur le mont Art en PE 


nir gouverneur de ἢ La dois Jak 
\bilene, où rêve. 
A Abilene, 


cée historique 


déclaration sur l'émoi provoqué . 


CYRR. LETOURNEUR D'ISON 


u conseil -privé de la - 


miles pour apaiser les députés ἡ 


qui finança ὦ 


t million- 5 


dolls, D'autant que, εἰ depuis Ὁ, per : 


δι’ ᾿ = 


M. MacG: 


montré extrèmement actif, 1] est 


l'auteur de la-réformé du service. 


national de santé, fondée sur une 
meilleure estimation des coûts uni- 
taires des consultations auprès des 
médecins dé quartier et des séjours 
dans les hôpitaux. Les soins sont 
encore presque totalement gratuits. 
La réforme pourrait pérmettre un 
jour qu'ils le soient un peu moins, 
voire que certains secteurs puissent 
&tre privatisés. it 
M. William Waldegrave, étoïle- 
#ontante des tories, est nommé à 
. la santé. À quarante-quatre ans, il; 
a déjà un.nom en politique pour 
s'être occupé du dossier des otages 
d'Irak en tant qu'adjoint au secré- 
taire au Foreign Office. 11 est, 


. comme M. Clarke, partisan d’une |, 


plüs grande intégration à l'Europe. 


L'équilibre au sein du cabinet nest | ᾿ 


donc pas vraiment modifié et les 
pro-européens restent nettement 
majoritaires. Îl est vrai que le pre- 
mier ministre est d’un avis opposé, 
cé qui fairtôdte I différence. - 


‘ L'opinion, dans le pays, a êté li 


‘troublée par ces péripéties:‘Lé rôle 
dela Grande-Bretagne dans PEu- 
rope-est au cœur. de la controverse, 


mais la’croisade de M Thatcher | 


regor à l'éducation. 11 
était jusqu'ici à la santé, où il s’est ὁ 


GRANDE BRETAGNE : après La démission de Sir Geoffrey Howe 
M" Thatcher ἃ légèrement remanié son gouvernement | 


©! :. ‘Dans The Guardian {samedi 3 novembre) : ᾿ 
« Réussira-t-ele sa dernière mission sur l'Europe infestée d'ennemis ? ». 


contre la supränationalité ne sem- 
‘ble pas susciter de véritable pas- 
sion populeire, La campagne anti- 
européenne et anti-française du 
-quotidien tabloïde The Sun ἃ ëtë 


: un échec complet. Il n'y avait, ven- 


. dredi 2 novembre à midi, à Trafal- 
gar Square, pour crier leur aver- 
sion. des Français en général et de 
M. Delors en particulier, qu'une 
poignée de comparses recrutés par 
le Sun, moins nombreux que les 
journalistes venus « couvrir» ce qui 


᾿ s'est révélé Etre un nôn-événement. 
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JAPON : les attentats à quelques jours du couronnement de l'empereur 
Tokyo envisage de recourir 
ἃ la loi anti-terroriste de 1952 


 L'attentat à la bombe contre 
un dortoir de la police, qui a 
fait un mort et six blessés dans 
la nuit de jeudi à vendredi 
2 novembre, pourrait conduire 
le gouvernement à recourir à la 
loi anti-terroriste. 

TOKYO 
de notra correspondant 


. L'important déploiement de 
forces de l'ordre mis en place à 
Tokyo en vue d'assurer {a sécu- 
rité des cérémonies d’intronisa-. 
tion de l'empereur Akihito, le 
12 novembre, auxquelles sont 
conviés cing cents dignitaires 
étrangers, et le 22 novembre, du 
jour des rites religieux de la 
Grande Fête des prémices (Dai- 
Jjosai), n'a en eflet pas permis 
d'éviter une série d'attentats qui, 
jusqu'à présent, avaient surtout 
provoqué des dommages maté- 
riels. 

… Le gouvernement hésite encore 
ἃ mettre en application cette loi 
« anii-casseur » adoptée en 1952. 
Elle porte la marque des circons- 
tances : la gnerre de Corée, la 


| vive agitation de l’époque et la 


répression dont étaient l'objet les 

communistes qui s'étaient lancés 

dans l’action violente sur les 

injonctions de Moscou et de 
2. 


Cette loi qui suspend les liber- 
tés constitutionnelles des 
citoyens rappelle fâcheusement 
celle sur les « pensées dange. 
reuses » de l'avant-guerre. Elle 
suscita uve vive opposition des 
socialistes. Ses dispositions 
furent utilisées en 1964 à l'en- 
contre d'extrémistes de droite 
qui cherchajent à renverser le 
gouvernement puis en 1968 au 
plus fort des manifestations étu- 
diantes. 


"«L'hécatombe . 
doit se poursuivre » 


Aucun groupe n'a encore 
revendiqué l'attentat, au cours 
duquel, pour la première foissun 
policier a été tué. Un second 
s’est produit dans un autre dor- 
toir de la police, sans causer de 
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victime. Des explosifs ont en 
outre été découverts vendredi 
dans des toilettes publiques du 
quartier de Shinjuku. 

Le nombre des attentats, jus- 
qu’à présent dirigés contre des 
sanctuaires ou des lieux ayant un 
lien avec l'intronisation de l'em- 

ereur, à doublé par rapport à 
année dernière. Celui de ven- 
dredi était le cinguante-hui- 
tième. Les terroristes semblent 
désormais avoir recours à [8 tac- 
tique particulièrement redouta- 
ble des explosions successives, la 
première destinée à attirer l'at- 
tention de personnes qui accou- 
rent sur le lieu où ils seront vic- 
times de la seconde. 

C'est ce qui est arrivé au pote 
cer tué. Selon un pamphlet - 
nant d'un groupe terroriste dont 
le nom n'a pas été révélé, et cité 
par le quotidien Asahi, « l'héca- 
tombe sans distinction doit se 
poursuivre ». 


Le ganchisme 
est passé de mode 


Depuis que l'Armée rouge 

groupuscule terroriste actif dans 
les années 1970), s’est repliée au 
Proche-Orient et parait considé- 
rablement affaiblie, le Japon est 
un pays largement épargné par le 
terrorisme. Le retour au premier 
plan du problème impérial a 
remobilisé les extrémistes en 
quête d'une cause. 

Commme ailleurs, le gau- 
chisme est, au Japon, pass de 
mode. Isolés et vieillis, les miti- 
tants qui ont, pour la plupart, 
une quarantaine d'années se 
répartissent en une vingtaine de 
groupuscules, reliquats des 
grandes organisations des 
années 60-70. 

Selon la police, ils regroupent 
encore quelque 35 000 membres 
SE ot τὰς côtés 

es paysans ΟἹ ai rt 
de Hokyo. la «lutte de Naritas 
araissant-le. dernier abcès de 
ixation de la cause révolution- 
nâire. Le système impérial est 
pour eux le symbole des ambi- 
tions impérialistes du capita- 
lisme nippon. 

L'organisation la plus radicale 


- τι John Wayne contre Calamity Jane” 


Au Texas revigoré par la crise du Golfe, un mauvais western se déroule pour l'élection 
ἐν du gouverneur, Je 6 novembre. L'opinion, elle, s'intéresse à Saddam Hussein. 


Tower, 6. 1961 les cépublicaiis ne 
sont 


vraiment des pionniers au - 


Texas, il traîne encore pas mal de 
démocrates dans les plaines. Et 
«George» est déjà «descendu» plu- 
sieurs fois δι pays pour soutenir 
«Caytonx: SE ᾿ 


même : « Waÿne était plus mais 


“venait d'acheter. Qui était donc ce 
cow-boy ἢ. ὶ pris, On sut 
Wiliams : 


-son 
ranch où convergent chaque année . 


huit mille invités. Sans oublier un 


: détail, une otte électorale de”: 
50 mälions de dollars ἃ dépensé: on 


‘le prit immédiatement en considéra- 
ton ν᾿ 


: “Ales «ΟἸαγίον voutsit être Βουνέκ᾽ 
. neur? Une lubie, mais pourquoi pas, 


iles.» C'est - 


l'on tenait lecan- δεῖ 
gérer «l'Etat à l'étoile 


enfant, ἢ nous l'avait expliqué, un soir 
à Midland, sur un coin de table : un 


les gens esclaves. Je ne sais-pas com- 


inconvénient si le cheval est bon.» Tout 


T'accuser «d'indélicntesses financières » 


‘ét mèmé de «blanchir le mal. 


honnête». « Derrière chaque qui 
a réussi se trouve un homme étonné», 
ironise la devise gravée sur sa lasse à 
café. Bich! «Garce!», commentent 
ses ennemis, très nombreux. Clayton, 
dont l'épouse s'appelle Modesta, 
n'aime pas beaucoup ce 1ype de 
femme. 


À Atlanta, lors de la convention 
Senpal dacours if Eu revens, αν 
DCR, À était revena. ἢν 

a deux ans, Un sommet de gouaillerie 
partisane. Depuis malheureusement 
. Ann Richards n'avait pins rien à dire. 
Surtout depuis que les nouvelles exi- 
gences de praderie américaine en 
matière de politique, qui ont conduit 
l'autre semaine le prétendant répybli- 
cain au gouvemorat dans le Minnesota 
à démissionner «pour avoir pris un 
bain de minuit avec des adolestentes v, 
exigeaient qu'elle s'explique sur cer- 
taine se à l'égard de médica- 
ments. Sa campagne se contentait 
d'être un référendum en faveur de 
l'avortement. Un sujet très porteur, il 


teurs se passionnent plutôt pour les 
jones écomomi : y aurait-il oui 


ne doit sa survie qu'aux Missile MX 

bombardiers B-1 de là base de 
Fort Dyess à côté, certains regardent 
vers l'Lrak : le 


n'avait pas fait faillite, que Jack ἢ 


Grimm jouait des fartunes au poker à 
«Vegas» et que des centaines d'aven- 
turiers foraient la campagne. 


est la Chukakuha (Fraction 
noyau central), lointaine héri- 
tière de la Ligue communiste 
révolutionnaire créée en 1956 
par d'anciens communistes. Arc- 
boutée sur sa fangue de bais, Iut- 
tant contre l'« impérialisme » et 
le « stalinisme », repliée dans son 
immeuble-bunker du quartier 
d'Ikebukuro 22 nord de Tokyo, 
elle compte, selon la police, un 
millier de militants. 


Sans disposer pour l’instant de 
preuves, la police la soupçonne 
d'être à l'origine des récentes 
actions terroristes. δ 


Au début de l'année, ce sont 
des membres de ce groupuscule 
qui lancèrent un « missile» arti- 
sanal sur la résidence du frère de 
l'empereur. De tels engins ont 
aussi explosé dans l’ancien'palais 
impérial à Kyoto. La police a 
révélé que la Chukskuha dipose- 
rait de « mortiers», également 
artisanaux mais plus puissants 
que ceux utilisés lors du sommet 
des pays industrialisés en 1986. 


Tandis que des hommes-gre- 
aouilles explorent les douves du 
palais impérial à la recherche de 
bombes sous-marines, 26 000, et 
bientât 32 000, policiers quadril- 
lent la capitale. Le budget de ces 
opérations, qui donnent à Tokyo 
l'aspect d’une ville en état de 
siège, s'élève à 5,4 milliards de 
yens, le double du montant 
affecté aux funérailles de Hiro- 
hito. : 5 . 
PHILIPPE PONS 


D PAKISTAN : la réunion du nou- 
veau Parlement, -- Mme Benazir 
Bhutto et Les députés de son parti, 
le Parti populaire pakistanais 
{PPP), ont quitté, samedi 3 novem- 
bre, l'enceinte de l'Assemblée 
nétionale à l'ouverture de fa pre- 
mière session du Parlement issu 
des élections d’actobre. {ls enten- 
daient protester ainsi contre l'ab- 
sence du mari de M Benazir 
Bhutto, M. Asif Ali Zardari, élu 
député mais incarcéré dans le 


‘cadre d'une affaire d’extorsion de 


fonds, -- {Reuter.) 


« menteuse» et refuse de lui serrer la 
main. Tollé des gens bien: «Un 
Texan doit avant tour rester ur 
man.» Dernier épisode, apprenant 
que son adversaire se vante d'être 
remontée dans les sondages (en réalité. 
c'est lui qui est tombé), il hausse les 
épaules : « Elle a dû se remeure à 
boire.» Tollé général cette fois. Pis, à 
force de saturer la télévison avec ses 
publicités, Clayton Williams ἃ réussi le 
tour de force selon les experts en 
médias d'avoir dépassé a le aux de 
ν qui au Texas est vraiment 
large. « Clayton est tellement connu 
qu'on en a assez, dit un professeur 
d'université. /riez-vous vorer pour le 
cowboy Marlboro?» 
Aussi la question aujourd'hui n'est 
plus de savoir quel type de gouverne- 
ment ou de société les Texans exaspé- 


o CUBA : démenti sur la vie privée 
de Fidel Castro. -- L'ambassadeur de 
Cuba à Moscou, M. Ballagher 
Cabrera, a qualifié de «mensonge» 
et de «diffamation», dans le quoti- 
dien {a Pravda, les informations 
publiées récemment par le quotidien 
progressiste Komsomolskaïa Pravda 
sur la vie privée de Fidel Castro 
{le Monde du 31 octobre). — fAFP.] 

a COLOMBIE : le cartel de 
Medellin demande l'amnistie. -- Un 
avocat lié au cartel de Medellin, 
Με Guido Parra, a indiqué vendredi 
2 novembre que les journalistes 
détenus en otage seraient libérés s'il 
était mis fin aux extraditions et si 
une loi d'amnistie — au bénéfice des 
naärcotrafiquants — était adoptés, — 
(UPI) 
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Le juridisme français se heurte au pragmatisme 


Pour la troisième fois depuis 
la mise en place du Marché 
commun, l'assemblée plénière 
du Conseil d'Etat vient, vendredi 
26 actabre, d'estimer qu'elle ne 
pouvait pas 56 prononcer 5 Un 
litige avant que la Cour de jus- 
tice des Communautés eura- 
péennes n'ait une ques- 
tion de droit. C'est même la 
première‘ fois qu'elle lui 
demande comment il faut inter- 
prêter une disposition du traité 
de Rome. Les deux précédentes 
aquestions préfudicielles » ne 
renvoyaient qu'à des difficultés 
d'interprétation de règlements 
communautaires en matière 
agricole. 

La volonté du Conseil d'Etat de 
faire entrer le droit français dans les 
nommés européennes, clairement affir- 
mée depuis un an, se heurte à de 
sérieuses difficultés. Si le droit fran- 
çais se caractérise par son juridisme 
et le recours à des notions et à des 
préceptes gravés dans le marbre 
depuis fort longtemps, le droit euro- 
péen, en revanche, se bâtit au quoti- 
dien en tentant de concilier des tra- 
ditions juridiques bien différentes. 

Plus que par la «loi», ce dernier se 
construit. en effet, par La jurispru- 
dence. en donnant souvent, par obli- 
gation, la priorité au pragmatisme. Il 
devient donc de plus en plus délicat, 
pour ne pas dire impossible, de conci- 


POLITIQUE 


Le Conseil d'Etat aux prises avec le droit européen... et avec le gouvernement - 


de la Cour des Communautés 


lier ces deux démarches opposées. 
ἮΣ récente ue gient de le 
lémontrer. Au départ, elle paraissait 
simple, 


Deux organisations les 
contestaient un arrëté du 15 avril 
1985 fixant le taux et la répartition de 
la taxe sur les produits de 
la mer. Un de leurs arguments parais- 
sait fort. Pour éviter que les Etats 
membres de la CEE n'accordent à 
leurs ressortissants des aides faussant 
18 libre concurrence à l’intérieur du 
Marché commun, le Lraité de Rome 
prévoit que toute création d'aide doit 
être soumise pour accord à La Com- 
mission des Communautés. 

C'est bien ce qui se passe pour les 
taxes parafiscales, dont le produit sert 
au fonctionnement d'organismes 
fessionnels. La France se trouve péna- 
lisée, puisque sa législation oblige le 
gouvernement à nner un fonde- 
ment juridique à ces taxes tous les 
cinq ans, et, donc, à soumettre ces 
taxes, à ce moment-là, au contrôle 
communautaire. 


Un renversement 
de jurisprudence bien flon 

Les gouvernements doivent infor- 
mer de leurs projets la Commission 
de Bruxelles, et celle-ci dispose d'un 
délai de deux mois (fixé par une juris- 
de la Cour des Communau- 
tés) pour dire si oui ou non elle va 


ouvrir une enquête a] mdie. Si 
elle le fait, l'aide projetée ne peut être 
créée tant que sa décision définitive 


l'est grise. Or, dans is cas d’es- 
ῥάσα, ἴδ ‘ommission avait annoncé 


La tâche ingrate d’un club créé en 1984 
pour soutenir l’action de M. Mitterrand 


Les animateurs de «ἢ Mémoire courte » 
découvrent « la vertu des rstines ».. 


αἰ Mémoire courte np, ass0- 
ciation créée en 1984, qui 
regroupe environ six mille mili- 
tents et sympathisants socia- 
listes a décidé d'wôter aux 
Français leurs pantoufles », en 
organisant des actions locales, 
en coordination avec les élus, 

«| pour lutter contre l'abstention- 
nisme ette Front national. 

L'appel, lancé dans fe Monde 
du 16 mars 1984, pour dire : 
aNous sommes de gauche et 
fiers de l'être», c'est eux. Les 
«banquets républicains», en 
province -- «une première, 
depuis 1848» - comme celui de 
Toulouse qui réunit, en 1988, 
mille deux -cents personnes, 
alors que, dans le même temps, 
rquatre cents participants seule- 
ment» se randaient à celui qu'or- 
ganisait le PS, c'est eux. 

La loterle du congrès de 
Rennes, aux effigies des aélé- 
phants» du parti, c'est aux. 
Depuis six ans, laur bulletin men- 
suel, le Petit tambour bat le rap- 
pel contre [΄ abstentionnisme. 
Les membres de l'association, 
ele Mémoira courte», crééa 
en 1984, ont fait ce serment : 
être des supporteurs incondi- 
tionnels de la gauche. 

Mais, aujourd'hui, la tâche sa 
complique. Leurs troupes, envi- 
ron douze mille adhérents, il y a 
quelques années, se dispersent, 
«En 1984, on pouvait expliquer 
et défendre les actions positives 
du gouvernement déclare 
Mr Janine Tillard. Désormais, 

c'est plus difficile. s La fonda- 
trice de «la Mémoire courte » 
n'est pas, pour autant une 
« déçue du socialisme elle est 
simplement «désespérée du 
Parti socialiste». Les luttes 
intestines et le souvenir du 
congrès de Rennes l'accablent. 
Maïs elle ne renonce pas à voir 
la vie en rose. Une meilleure 
pédagogie de la part du gouver- 
nement résoudrait bian des 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


choses, un minimum de mémoire 
également, estima-t-elle : «Les 
socialistes sont accusés d'être 
mêlés à de vilaines affaires. Mais 
on oublie les scandales Boulin, 
Fontanat, de Broglie », déclare 
Mn Tillard. « Nous n'avons pas 
encora eu de ministre dans les 
étangs de Hollande |», ajoute, en 
riant Rémi Dreyfus, son mari, 
l'autre cheville ouvrière du club. 
fils n’en démordent pas. « Si Je 
PS n'a plus ni programme, ni 
valeurs », c'est ancore pour «la 
Mémoire courte» une raison 
supplémentaire d'agir. 


« Faire 
comme Le Pen » 


Pour redonner aux Français, 


l'envie d'aller voter — à gauche 
s'entend -- M= Janine Tillerd a 
décidé de lancer son mouvement 
dans une autre avemure : « Faire 
comme Le Pen : aller sur le ter- 
rain ». C'est l'objectif des « Ran- 
contres républicaines ». Ellas se 
dérouleront, à partir de janvier 
prochain, dans plusieurs villes de 
province et permettront d'enga- 
ger des «projets pragmatiques ». 
Certains adhérents ont déjè 
prévu d'organiser un soutien 
scolaire aux enfants an échec, 
d'aider les handicapés. 

D'autres s’attellant à fa lutte 
contre la marginalisation, à la 
commération des grèves « de ἰδ 
classe ouvrière, à Fourmies ». 
Par tous les moyens, défendre 
un idéal et mobiliser les 
citoyens. « Aujourd'hui, nous 
croyons à la vertu des rustines, 
déclare Rémi Dreyfus. De toute 
façon, nous n'avons pas le 
choix, nous sommes le dernier 
club de gauche sur le terrain. x 
«La Mémoire courte » a le regret 
d'admettre qu'alle joue parfoi: 
les «ambulences ». . 

8. J, 


Le Monde 


CHAMPS ÉCONOMIQUES : 


son intention de Le faire le 15 avril 
1945, et malgré cela l'arrêté francais 
était paru au Journal officiel du 
20 avril. La France avait ainsi, 
ment, violé le traité de Rome. 


Bruxelles était correctement respectée, 
Fort de sa doctrine sur l'ex- 
cès de pouvoir, le Conseil d'Etat 
aurait dû, dans l'affaire en question, 
annuler l'arrêté contesté, Seulement, 


Une récente jurisprudence de la 
Cour des Communautés est venue 


« Les effets négatifs 
du congrès de Rennes 
ont tendance τ᾿ 
à se prolonger » 
estime M. Poperen 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, indique, 
dans un entretien publié par l'hebco- 
madaire Valeurs actuelles (daté 


sociale généralisée est, selon lui, 
«incontestablement, une mesure de 
justice sociale ». 

Le ministre, chef de file d'un'cou- 
rant au sein du Parti socialiste, 


«explosions sociales » de Vaulx-en- 
Velin et des lycées (le Monde du 
30 octobre). « On σαὶ! blen, déclare 
M. Poperen, que s' y a des exclus de 
la croissance, c'est pour des causes 
et bien antérieures au 

vernement actuel.» Le ministre 
ajoute cependant : «ΤΠ est passible 
que les remèdes que nous avons 

és n'aient pas té à la hauteur 

enjeux. » 


M. Poperen estime, d'autre part, . 


impression ue les ὃ Ἐπ " 
pour ne re désasireux, du 
US Rennes ont tendance à se 
longer». « Je souhaiterais, dit-il, 
que ceux qui ont reçu le maximum de 
pr des mines (.2} se mon- 
rent πὲ peut pas 
refaire le congrès en permanence. » 


que. au sein du PS, «on ce 


«ἢ n’y ἃ plus 
de vrai désaccord 
entre UDF et RPR» 


affirme M. Jacques Chirac 
Dans un entretien publié par Je 
Figaro, samedi 3 novembre, le prési- 


remarquable constance, 

sera plus. Il n'y a plus de vrai désaccord 
entre UDF et RPR, Chaque rencontre le 
prouve. Et tout le monde a accepté le 
mécanisme des primaires. (...) Il me 
semble qu'une partie de ceux qui ont 
voté Le Pen y seront sensibles le 
moment venu.» M. Chirac souligne que 
ses colliborateurs ont des contacts quo- 
tidiens avec ceux de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. indique, à ce sujet : « Fous 
voulez savoir si le contentieux entre 
nous est réglé? Je crois que oui. Par quel 
miracle? L'estime réciproque, le temps 
passé et la nécnyité politique. » 


=." 


contraire au traité de Rome. Le 
Conseil d'Etat devait-il, lui, casser 
l'arrêté contesté au seul motif qu’en 
entraîne l'ilégali l'acte malgré 

validité du fond? Comme l'a souligné 
le commissaire du gouvernement, 
M. Olivier Fouquet, «le critère infail 
dible de l'impératif européen consiste 
pour le juge national à s'assurer que 
son jugement soit en mème temps Ex 
règle de droit universelle en Europez. 
Or, compte tenu des traditions juridi- 
ques des autres Etats et du flou créé 
par le renversement de jurisprudence 
de la Cour de justice des Communau- 
tés européennes, rien n'indique que 
les juridictions des autres pays 
seraient aussi sévères que la justice 


En présence d'un tel télescopage 
des droits français et européen la pru- 
dence était souhaïtable. C'est te qu'a 
pensé le Conseil d'Etat. Il a sursis à 
statuer, en attendant que la Cour 


comme le dit encore M. Fouquet, «si 
le droit français a prafondément 
influencé le droit communautaire, 
aujourd'hui c'est au droit français de 
s'adapter au droit comnrurautaire, et 
non l'inverse». Même si, pour ce 
faire, ce droit doit oublier certains des 
principes auxquels il était le plus fer- 
mement attaché. 


THIERRY BRÉHIER | qué : « Le premier objectif du pré- Ὁ 
LIVRES POLITIQUES 
la) pe 
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ects Voir 


laisse trop de choses dans le 
flou, parce qu'elle paraît artifi- 
cielle, faussée, si loin de la réalité 
ou de nos illusions. Cela arrive 
et, sauf à se laisser aller au 
découragament, il faut alors ten- 
ter d'approcher la politique par 
d'autre voies, de l'exariner avec 
un autre regard. Ür voici que 
deux quides se proposent pour 
ce genre d'excursion, en se 
recommandant de techniques 
scientifiques différentes :. la 
sociologie et l'anthropologie. 
Patrick Champagne s'iméresse 
aux changements récents, qui, 
plus ou moïhs insidieusement, 
ont affecté l'espace politique. 
Selon lui, derrière le concept à 
la mode d'opinion publique 
« s'impose un nouvel espace 
social, dominé par un certain 
nombre d'agants -- les mar- 
chands de sondages, les polita- 
fogues, les conseillers en com- 
munication et en marketing, les 


tachnologiés modernes comme 
l'enquêts par sondege, le Minitel, 
les ordinateurs, la radio et [8 télé- 
vision. θ10., et donnent par l'une 
existence politique autonome à 
ὑπο «apinion publiques qu'ils ont 
eux-mêmes fabriquée, en faisant 
. simplement profession de l'ana- 
lyser et de la manipuler, transfor- 


ment l'activité politique: telle 
qu'elle sa donne à voir à la télévi- 
son et telle qu'elle peut être 
vécue par les hommes politiques 
aux-MmAMess. 

L'auteur s'emploie à étayer ce 


aspects marquants de ce qu'il 
considère comme une dégrads- 
tion de la démocratie {en ce 
qu'elle serait confisquée ‘par 


sée à la disposition de tous) : la 
pratique des sondages ‘et la 
médiatisation des manifestations 
de rue, de plus en plus cançues 
en fonction de leur impagt sur 
l'opinion à travers le refais des 
médias. Il avance en sociologue 
sur un terrain miné par les 
sciences saciales puisque les 
chngements qu'il observe 
empruntent beaucoup aux techni- 
ques que celles-ci mettant en 
œuvre. C'est évident pour las 
sondages, le danger provenant. 
d'une contusion possible et 
entretenue, car on leur prête un 
crédit scientifique qu'ils ne méri- 
tent pas toujours. 

Patrick Champagne dénonce le 
stransfert illégitime d'autorité 
scientifique s qui s'opère saus la 
couverture des enquêtes d'opi- 


Journalistes, etc., qui utilisant des . 


mant du même coup profandé- | 


Jugement en 58 fondant sur deux. 


quelques-uns au lieu d'être lais- . 


Tout ce qui s'apparente à un impôt 
doit être créé par la loi 


. Les âutomobilistes pourraient 
rendre grâce à la justice adminis- 
trative. si le Conseil d'Etat met- 
tait moins de temps à annuler les 
décrets qui ne respectent pas la 
légalité. Cette haute juridiction a, 
en. effet, vendredi 26 octobre, 
estimé que le gouvernement avait 
créé à tort, par un décret du 8 avril 
1983, une taxe parafiscale sur les 
produits pétroliers qui n'avait 
d'autre but que de compenser la 
baisse du prix du pétrole brut sur- 
venue à L" ue, C'est ainsi en 
tome illégalié que le coût de l'es- 
sence avait alors été augmenté de 
30 centimes à 35. centimes par 
litre. - Ἂ 

Fidèle à sa tradition, le Conseil 
d'Etat ἃ lancé au gouvernement un 
sévère avertissement sans portée 
pratique, cette taxe n’ayant été per- 
çue qu'en 1983 et 1984. Mais ce 
rappel à l’ordre fixe les limites que 
legouvernement ne peut plus 
dépasser. 


La base constitutionnelle de la 
haute juridiction administrative 
est simple : le droit de perception 
de l'impôt ne peut être accordé que 
par le Parlement. Seulement, l'or- 
donnance du 2 janvier 1959 à 
autorisé Le gouvernement ἃ créer, 
par décret en Conseil d'Etat, des 
taxes parafiscales au profit d’une 
personne morale de droit public ou 
privée, autre que l'Etat et les col- 
ectivités territoriales, dans un 
intérêt économique ou social. 


Les ministres successifs ne se 
sont jamais privés de cette possibi- 
lité. Ils en ont donc encore usé 
en 1983. Dans l'exposé des motifs 
du décret contesté, if était indi- 


nion, lesquelles, selon lui, ne ren- 
dent compte, avec la prétention 
de l'objectivité, que des objets 
qu'elles fabriquent. Leurs défauts 
. majeurs sont, explique-t-il, de 
produire des questions que les 
acteurs intéressés du jeu politi- 
que leur demandent de poser, de 
créer des situations qui n'exis- 
tent pas dans la réalfté politique, 
.de recenser plus des comporte- 
ments que des jugements, de 
réduire le champ politique au lieu 
de l'ouvrir et d'appauvrir le jeu 
démocratique en l'orientant vers 
la séduction, la primat.à la 
demande, la démagogie, voire le 
cynisme et le «bidonnage », si 
«ΤΌΝ va jusqu'à « piéger» les ἀϊθὸ- 
teurs sous prétexte de les com- 
prendre ou de les informer... 
Le petit monde dé la communi- 
‘cation et de [8 politique -- y com- 
pris fe Monde -- se reconnaîtra 
dans ce tableau critique et serait 
bien inspiré d'en tirer des leçons 


de modestie et da prudence. il 1 


importe, en effet, d'éviter les 
empiètements de frontières et” 
les abus de compétence. La pol- 
tique ne saurait se prévaloir de la 
connaissance scientifique qu'elle 
aurait d'elle-même mais, récipro- 
aquement, La sclance ne saurait 
réhondre: au besoin éternel, 
pressé, permanent, congénital, 
que la politique éprouve de sa 


nourrir de sa propre substance,. |, 


füt-ce en la fabriquant. τς 
Patrick Champagne na s'y 

uomps pas. Après avoir noté : 

«En politique, les apparences 


‘donnent toujours raison aux 


apparences puisque réussir ἃ 
faire croire contribue à faire exis- 
ters, il ajoute : « L'analyse Sacio- 
logique doît aïder à faire voir 
autrement jes choses qui nous 
sont souvent trop familières pour 


comme de l'extérieur.» De ce 


paint de vue, son exercice de 1 


-« désaccoutumance » est revitall- 

Marc Abèlès soutient que l'an- 
thropologie ne se limite pas à 
l'étude des groupes humains 
éloignés dans le temps et dans 
l'espace meis qu'elle peut s’ap- 
pliquer aux.contemparains, à la 


À politique moderne où se combi- . 


᾿ réelle ou fictive). Sont examinés 


.Temps qui, dans son dernier 


‘dont [8 lisibilité est heurusement 


.182 pages, 95 F. 


ΒΡ 117, 


sent projet de décret est d ‘annuler 
pour le consommateur une partie 
de la baisse du prix de reprise en 
raffinerie induite elle-même par 
l'évolution des cours du pétrale. 

Le Conseil d'Etat en a fégitime- 
ment déduit que la taxe parafiscale 
ainsi créée avait pour objectif 
«d'exercer un effet dissuasif sur la 
consommation de produits pétro- 
liers en vue de limiter les consé- 
quences pouvant résulter pour 
l'équilibre de la balance commer- 
ciale de la baisse du cours du 
pétrole». 


Un avertissement 
tardif 


Or, et c'est Ià la précision essen- 
tielle qu’il a voulu apporter, il a 
estimé que le droit donné au gou- 


᾿ vernement de créer de telles taxes 


«ne s'étend pas à l'institution de 
prélèvements destinés à 
contribuer |...] à la réalisation des 
. objectifs généraux d'intérër natio- 
nal de la politique économique 
arrêtèe par le gouvernement ». Ces 
ents-là sont forcément des 
Impôts, et ne peuvent donc être 
créés que par le Parlement. 

La haute juridiction administra- 
tive a ainsi pris la défense des par- 
lementaires et des consommatCurs, 
malheureusement bien tardive- 
ment, puisque le décret, aujour- 
d'hui jugé illégal, avait été accepté 
par le Conseil d'Etat lorsque, avant 
la publication du texte incriminé, 
il avait été consulté par le gouver- 
nement. 

Th. 8. 


ANDRÉ LAURENS 


nent l'action et le commentaire. 
Son essai vise d'abord à justifier 
cette approche scientifique de la 
question de l'Etat à partir de cen- 
“65. d'intérêt privilégiés : le pou- 
voir, son accès ei son exércics ; 
le territoire, [88 identités qui s'y 
affirment, les espaces .qui ‘s'y 
découpent ; des représéntations 
et les pratiques qui façonnent la 
sphère du public, 
L'anthropologie est, ici, instru- 
ment de compréhension et nan 
de critique. L'auteur illustre son 
propos en s'intéressant de près 
à certaines formes de rituel pofiti- 
que contemporain et à [8 pré- 
gnance des notions d'affiliation 
(ὃ une famille, un courant, une 
bande) et de fliation (par parenté 


sous ce jour l'inauguration par le 
président de la République de la 
nouvelle gare de Nevers, le pèla- 
rinaga présidentiel à la roche de 
Solutré et quelques usages de la 
métaphore farniliale en politique. 
On découvre combien le rituel 
de Solutré «participe à la 
construction du personnage pré- 
sidentiel et à sa mythologie » et 
comment la filiation peut tre du 
typa «référence », dans la Cas 
Pompidou-Chirac, ou du type 
ePygmallons dans le couple Mit- 
terrand-Fabius. Dans le système 
français «fa politique est de part 
en part üne affaire de famille {...]. 
Du plan local au niveau national, 
an se déplace de la parenté-vec- 
teur de réseau à la parenté-méts- 
phores, observe Marc Abèlès. 
On retrouve cet autaur dans la 
sommaire de la ravue Espaces 


numéro, se prête à une réflexion 
collective sur le thème de l'es- 
pacs politique: Des spécialistes 
de plusieurs. disciplines {géogra- 
phie, politologie, anthropologie, 
sociologie, histoire, urbanisme) y 
participent alors que l'on assiste, 
comme le note Jacques Lévy, à 
una « dégéapolitisation» du 
monde et à un déplacement du 
polhique au profit d'une exten- 
sion et d'une différenciation de 
ses espaces. L'ensemble consti- 
tus un dossier riche at dense 


retancée par le rythme de la pré- 
> Faira l'opinion, de. Patrick 
Champagne. Editions de 
Minuit, 312 pages, 139 F. 

» Anthropologie de l'Etat, de 
Marc Abèlès, Armand Colin, : 


+ Espaces Temps, « Pouvoir, 
l'esprit des fieux », 96 F. 
Ê 75463 .Paris 
cedex 10. ie 
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FAITS DIVERS . 


Après l'hogpialisation da nt ἊΝ 
Le procès de Christian Brando 
‘est reporté | 


Le procès de Christian Branüo, 
qui, devait s’ouvrir le Jundi 
5 novembre à Los Angeles, a été 
reporté à la suite de l'hospitalisa- 
tion de sa sœur, à Tahiti, où Mar- 
lon Brando était. attendu le 
samedi 3 ou le dimanche 4. 
Cheyenne Brando avait été 
conduite aux urgences alors qu'elle 
ste CURE Γἢ coma, jeudi 

τ novembre peste (Polynésie 
française). Fille de Marion Brando, 
elle est actuellement inculpée de 
complicité d'assassinat après le 
meurtre de son ami Dag Drollet 
par son demi-frère, Christian 
Brando, le 16 mai, à Los Angeles 
dans la maïson de l'acteur. 

Les jours de Cheyenne Brando 
ne seraient pas en danger : son état 
était en voie d'amélioration 
samedi 3 à l'heure où son père, 
venant de Californie, était attendu 
à son chevet. Ce rebondissement a 
décidé la justice américaine à 
retarder le procès de Christian 
Brando qui devait se tenir en pré- 
sence de sôn père, cité comme 
témoin. Cheyenne Brando a som- 
bré dans.le coma après avoir 
absorbé une dose massive de tran- 
quillisants. Soignée pour troubles 
nerveux depuis un accident de voi- 
ταῖς qui l'avait en partie défigurée, 
elle avait dû Etre plusieurs fais hos- 
pitalisée dans un établissement 
psychiatrique de Papeete après 
avoir mis. au monde l'enfant 


Action directe Ὁ 
à la télévision hongroise 


BUDAPEST 
εὐ correspondance” - 
La télévision hongroise a diffusé, 
vendredi 2 noverabre dans La soi- 
rée, des extraits d’une interview 


‘d'André Olivier, théoricien du 


groupe terroriste Action directe, 
réalisée par des journalistes fran- 
çais' à la prison de ia Santé à Paris 
mais qui n'a jamais été diffusée en. 
France. André Olivier y affirme 
que la branche . lyonnaise du 
groupe, dont il fut le chef, n'a 
jamais participé aux pourparlers 
entre le mouvement et le gouverne- 
ment de gauche, après l’arivée au 
pouvoir de M. Mitterrand en 1981. 
« J'ai toujours estimé qu'il était 
important de poursuivre ceue lutte 
car il n'y avait aucun changement 
politique fondamentel entre Gis- 
card et la période Mitterrand », 


ENVIRONNEMENT | 


Vingt-deux personnes hosp italisées 
Une bactérie serait à l’origine 
dela pollution de Peau . 
dans la banlieue du Havre 


En dépit de plusieurs tentatives 
destinées à asgainir par le chlore 
l'eau potable des trois communes 
de {a banlieue du Havre (Seine- 


Maritime) touchées depuis jeudi 


1e aovembre par une contamina- 
tion (le Monde du 3 novembre), les 
autorités préfectorales ant décidé, 
vendredi, de réitérer leurs recom- 
mandations de ne pas boire l’eau 
du robineL | 
- Après de nouveaux résultats 
d'analyse du réseau desservant les 
communes de Montivilliers, Har- 
fleur et Gonfrevilte-l'Orcher, 
connus en mitieu de journée de 
samedi, les autorités ont Finale- 
ment autorisé le population à se 
servir de l’eau du réseau. 
Vendredi soir, le SAMU du. 
Havre avait fait savoir que les pre- 
mières analyses effectuées sur des 
personnes intoxiquées avaient 


a Un moratoire pour les rivières - 


alpines. -- Le Centre international 
pour l'environnement alpin (CIPRA), 
organisme de recherche situé à Gre- 
noble, demande aux pays riverains du" 
massif des Alpes de décréter an mora- 


k remodelage 


. que Dag Drollet « auait + Sa sœur 


- de.la diffuser, estimant qu'André 


+ Monde du 22 juin). 


. turc, se trouvait en transit en Hon- 


‘ont dû être hospitalisées. Elles pré- 


des. sur. l'enfouissement sous-marin des 


MÉDECINE 


qu'elle disait attendre de son ami 

assassiné (le Monde du 6 octobre). 1 La deuxième conférence internationale des 
Christian Brando et son père isati à 

affirment Que Dag Drollet a été tué organisations non gouvernementales (ONG) 


par accident. Christian Brando 
n'aurail pas supporté d'apprendre 


εἰ hui aurait demandé des comptes 
au cours d'une violente dispute, le 
tuant, par mégarde, d'un coup de 
feu. La famille de Dag Droilet sou- 
tient au contraire que Christian 
Brando a prémédité son gesle, en 
présence de sa sœur, Cheyenne, 
dont elle a obtenu, pour cette ra- 
‘son, l'inCulpation par un juge 
d'instruction de Papeete, M. Max 
Gauti. Le seul geste de brutalité de 
Dag Drollet ἃ l'égard de Cheyenne, 
irment-les proches de celui-ci, 
serait des gifles qu'il fui aurait 
données un jour qu'elle se trouvait 
en «manque» de drogue. 
“Bénéficiant de la double nationa- 
lité, Cheyenne Brando est française 
par sa mère, Tarita Teriipia, ren- 
contrée par Marlon Brando en 
Polynésie lors du tournage des 


personnes provenant de 76 pays. 


Révôliés du Bounty dont elle est La | réalité est sensiblement dif- 
vedette féminine. L'acteur posséde | férente. A titre in£viduel ou collectif, 
un-atol! privé au de Tahiti où | nombreux sont ceux qui ont dû, à 
τας fait de fréquents séjours. Le leur grand regret, se résoudre à ne 


de Dag Drollet, Jacques-Denis, 
souhaite que Marion Brando soit 
“entendu par la justice française si 
sa présence à Papéete, auprès de sa 
fille, se confinmait. . Se 
B.L G.. 


pas y participer. 


directe ou indirecte du même Etat, 
c'est lui donher un blanc-seing qu'it 
ne mérite.pas encore si l'on en juge 
per la situation des maledes, sidéens 
σὲ α O2) QurS en ἀν τόπφοτς 
ment des adminiswations Vs-a-vis de 
déclare André Olivier. Le directeur 
de la maison d'arrêt de la Santé | Certes, une telle conférence Mer 
avait été relevé de ses fonctions, Ἰ | PTE, Menere ne informel Qu δὰ 
20 juin, pour avoir autorisé. une regard des ne lee Ne 
équipe de télévision qui affirmait n années. Dès 1985. 
travailler. pour ΤῈ 1 à réaliser cette | Lois avons nous-mêmes fait le tour 


“interview: Ta chaîne avait-refusé à Ἢ 
Olivier, condamné à la réclusion ÉDUCATION 
criminelle à perpétuité, y faisait τς 
«l'apologie du terrorisme (le 


᾿ Intituiée «Panorama », la même 
émission a évoqué les hypothèses 
évosuées par le ministre de l'inté- 
rieur hongrois, Balazs Horvath, 
selon lesquelles Ali Agça, terroriste 


Suite de ἴα première page 


À quelques semaines de son 
27° congrès, le Parti communiste 
is a, certes, lancé me offen- 


frança 
sive de envergure sur le ter- 
Lens solaire (ie Monde du 6 octo- 


. De même, certains courants 
socialistes pare de voir le gou- 
vernement sortir de sa gestion pru- 
dente du capitalisme bien tempéré. 
Les uns et les autres tentent donc 
de s'appuyer sur le mouvement des 
lycéens. Mais ces turbulences sont 
loin d'épuiser, chacun en convient, 
la crise sociale et scolaire dont 
témoignent les lycéens. Pour sortir 
de la nasse où il est empêtré, le 
gouvernement doit chercher d'au- 
tres portes de sortie : budgétaire. 
pédagogique et politique. 


grie avant l'attentat côntre le pape 
Prome και : 
i LL 


conclü à la présence de shigelles, 
une entéro-bactérie d'origine diges- . 
tive, «semblant provenir de 


δ RE "ἧς Réponse budgétaire tout 
matières fécales 5. ᾿ re d'abord. Le paradoxe veut que les 
Selon les istes de l'agence lycéens réclament « du pognon pour 
de bassin Seine-Normandie, cette | f'éfucation» au moment où les 


pollution s'explique par les fortes 
.pluies surveñues au début de la 


Semaine qui, après des mois de | teur plus d'argent que jamais. 


sécheresse, ont lavé le’sol pollué, |. M. Jospin disposait ‘un pro- 
puis infiltré le sous-sol.de craie | jet de δυάρει 1991 impressionnant 
- perméable avant de contaminer la | avec ses 250 milliards de francs et 
nappe phréatique de la source de | 5es 12 500 créations de postes. 
- captage siruée à Saint-Laurent-de. | Sous la pression, et avec l'appui du 
Brevedent. . À premier ministre, il vient d’arra- 


er μα σπθατίοα δ Ἰ0 ones de 

surveillants et postes Sup- 
plémentaires de personnels admi- 
nistratifs et de service. 


τ Aù total, vingt-deux personnes 


.sentaient toutes les mêmes 


symptômes — céphalées, douleurs 


‘abdominries, vomissements, diar- ᾿ 
-rhées, — mais ieur état n’inspirait « Dernière 
pas d'inquiétude. chance» 
Ρ Ω Mais une anecdote en dit lon, 
Ὁ Adoption dun maté ταὶ le δα | sur la difficulté ἃ faire comprendre 
85 mer des déchets er aux jeunes l'ampleur de ces 
quarante-trois pays participant à la | mesures, Le 26 octobre, sortant de 
convention de Londres sur la pollu- | l'hôtel Matignon, une délégation 
tion marine sont convenus de suppri- | de lycéens fait une confusion sur 
“mer progressivement. le rejet des 1 les chiffres et déclare sans hésita- 


‘déchets industriels en mer d’ici à 
-1995. Proposé par les pays nordiques 
et l'Espagne, le texte a été adoplé à 
l'unanimité, après quatre jours d'in- 
tcnses négotiations. La convention 
ὅδ Londres, qui pds fin jeudi soir 
15 novembre, a également adopté, 
par 29 voix contre 4 (Grande-Bre- 
tagne, USA, URSS et France), une 
“résolution qui prévüit un moraloire 


Création de 10 600 postes sapole 
€ le postes & 

meniaires. C'es! tout à fait insuff- 
sant par rapport aux besoins. » 
Plutèt estomaqués, les responsa- 
bles ministériels en tirent aujour- 
d'hiui la conclusion logique : « Non 
seulement on ne peut plus tirer sur 
la corde du budget, mais même si 
on mettai des milliers de postes 
dans le balance, cela ne changeraii 
pas grand chose aux ÿeux des 


déchets. radioactifs provenant des | p 
: formes et dés navires. -- (AFP) - Jeunes. » Is attendent donc une 


La conférence int 


de lutte contre [6 sida, qui se tient à Paris du 
1588 4 novembre, devrait déboucher sur la 
mise en place d'un Conseïl international des 
ONG. Organisée par deux regroupements 
d'associations de lutte contre la maladie, le 
National Minority Aids Council (NMAC) et le 
comité France-side, elle réunit plus de 600 


Les raiso 


τ masse qui S'est dévelop 


tion à la presse: «Le premier . 


des principaux groupes américains 
pour connaître leurs moyens d'ac- 
tion. Et depuis, les Français, et plus 
généralement les Européens, ont 
beaucoup appris de leur dialogue 
avec les Etats-Unis pour la gestion 
psychologique, sociale et politique de 
l'épidémie de VIH. Cependent, qu'il 
s'agisse de structures où de prati- 
ques, les modèles ont dû être adap- 
tés à des situations et à des mental- 
tés radicalement différentes. 


Sous couvert 
de saine camaraderle... 


Ainsi, le système médical et social 
français fait que les associations ont 
principalement à prendre en charge 
les questions d'information, ou les 
problèmes psychologiques des 
malades et des séropositifs. Elles 
ont, seulernent de façon marginale, à 
gérer des problèmes de prise en 
charge médicale ou sociale. Elles ont 
enfin, sur le terrain médical ou social, 
une authentique fonction de 

e et d'innovation, ainsi 
qu'une réflexion - diversëment 
appréciée —,sur les dysfonctionne- 


Le gouvemement déconcerté 
par l'agitation lycéenne 


partie de leur salut de la mise en 
œuvre immédiate, et surtout visi- 
ble, des mesures annoncées. en 
particulier dans les 300 à 400 éta- 
blissements où les difficultés sont 
les plus sensibles. 

Au-delà de ces mesures budgé- 
taires, la tentation est grande de 
saisir l'occasion pour aborder 
enfin, au grand jour, le problème 
lancinant de l'avenir du lycée. 
Dans l'entourage du, premier 
ministre comme du ministre de 
l'éducation nationale, on sent bien 
que la flambée lycéenne sonne 
comme un moment de vérité. « J'ai 
l'impression de jouer comme une 
dernière chance, confiait M. 105- 
pin, il y a quelques mois. Si les 
moyens Suffisants ne sont pas 
ὅδ, s' y a trop de crispations dans 
Je milieu, si les antagonismes, les 
patriolismes et les conservaiismes 
de disciplines, de secteurs, ou de 
catégories s'additionnent pour 
engendrer un δίς , Si, face à des 
interrogations légitimes l'émotion 
d'emporte sur la raison, aucun gou- 
vernemen ne reviendra sur le chan- 
tier avec la même force. Ou bien il 
y reviendra contraint par les cir- 
constances, par un 68 d'une autre 
nature. Le sysième alors implosera 
ou bien se compartimentera. » (1} 

Pour saisir cette « dernière 


chance», c'est-à-dire oser une 


remise à plat du système et clari- 
fier les objectifs de ce lycée de 
sous Ja 
seule pression du nombre, le gou- 
vernement peut-il prendre appui 
sur le mouvemerit lycéen ? 

Le pari est risqué. Car les 
lycéens de 1990 ne sont pas d'hu- 
meur «anti-profs». En mettant 
d'entrée de jeu l'accent sur les 
blèmes de sécurité, de locaux, d'ef- 
fectifs surchargés et de conditions 
matérielles de travail, ils ont fait 
l'impasse -- au moins dans leurs 
mots d'ordre — sur 18 dimension 
pédagogique. Et couforté, du 
même coup, les revendications des 
enseignants, moins que jamais 
prèts ἃ ‘lâcher du lest sur les 
horaires, les contenus ou les 
méthodes de travail. . 

La «rénovation» du métier 
d'enseignant, qui devait être le 
cürollaire de Ja « revalorisation » 
négociée en 1989, est restée en 
rade. C'est particulièrement vrai 
au lycée où eile demeure parcelle, 
isolée, méconnue, soumise ΔῸΣ 


Jugée trop gouvernementale Ὁ 
ernationale des ONG sur le sida 


_ suscite une polémique au sein des associations 


Mr Danièle Mitterrand, présidente de la 
fondation France-Libertés, et M. Bruno 
Durieux, ministre délégué à la santé, ont 
inauguré cette manifestation placée sous 
l'égide de personnalités comme MM. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, Claude Evin, 
ministre des affaires sociales, ou encore 
Laurent Fabius, président de l'Assemblée 
nationale. Arcat-sida et Aides, les deux prin- 
cipales associations françaises de lutte con- 


ns d’un boycottage 


par Frédéric Edelmann 


mems des structures gouyememen- 
tales et politiques. 

Or la réponse de l'Etat est souvent 
celle d'une absurde appropriation 
d'un système associatif perçu 
comme concurrentiel, mais Sans que 
la reprise des initiatives privées par 
l'action gouvernementale soit sou- 
vent autre chose qu'un affadisse- 
ment, voira un simulscre, des idées 
initiales . Plus grave, fourni: 
de subventions, les administrations, 
même incompétentes, se placent an 
situation de juger des actions qui 
manifestement les dépassent, mais 
dont, ΙΒ cas échéant elles reprer- 
dront la paternité dans tel où tel 
congrès, dans telle ou telle réunion 
imargouvemementale. 

Ce phénomène est aggravé par 
une tradition des milieu: politiques 
français, quelle qu’en soit la couleur, 
qui est d'investir le champ associatif 
pour des motifs diversement avoua- 
bles. Ainsi, la réunion internationale 
des ONG 2-t-elle été organisée en 
France par un petit groupe, aux enga- 
gements politiques affirrnés, et qui, 
utilisant les facilités ordinaires que 
peuvent donner ces engagements, 


aléas du découragement et des 
changements d'équipes. Les lycées. 
ga exemple, sont restés étrangers 
fa dynamique des zones priôri- 
taires qui a contribué, tant bien 
que mal dans les écoles et les ccl- 
lèges. à introduire de noueaux 
modèles de travail en faire ou de 
soutien aux élèves en difficuité. 
, On voit mal, dans ces condi- 
tions, comment M. jospin pourrait 
suivre le calendrier qu'il avait 
fixé : publication. ἁ la mi-novem- 
bre, des propositions du Conseil 
national des programmes sur ia 
nouvelle organisation du lycée. 
consultation jusqu'au printemps 
1991. mise en place à a rentr 
1992. Les lycéens seraient ravis de 
trouver là de quoi relancer leur 
mouvèment et les syndicats d'en- 
seignants. discrets depuis le début. 
n'hésiteraient sûrement pas à se 
mi 


80 % pour quoi 
faire ? 


. Entre le passage en force. explo- 
sif. et le maintien du s{atu quo, peu 
glorieux, le ministre de l'éducation 
nationale cherche une voie 
médiane, appuyée sur Ja dyoami- 
que locale des ἃ prets d'érablisse- 
ment» qui devraient être mis en 
place dans vous les fycées à la ren- 
trée 199). Mais il s'agit d'une 
approche trop progressive — et 
encore trop floue — pour satisfaire 
l'impatience lycéenne, 


Reste. la réponse politique. 
Conscient que l'exaspération des 
lycéens, de plus en plus souvent 
adultes et majeurs, tient aussi au 
sentiment d'être « γα ἐξ comme 
des gamins ». le gouvernement sou- 
haite créer très vite, selon la for- 
mule de M. Jospin. « {es lieux d'un 
dialogue organisé ». Ainsi le décret 


"l'Aube se 


Vaclav Havel 


Interrogatoire 
ἢ distance 


tre le sida, qüi ne font pas partie du comité 
France-sida, ont préféré ne pas participer à 
l’organisation de cette manifestation, jugée 
trop « politicienne ». Vendredi 2 novembre, 
la désignation des représentants européens 
pour siéger au Conseii international des 
organisations non gouvernementales a sus- 
cité un débat agité parmi les Français, et la 
légitimité du comité France-sida a été vive- 
ment mise en question. 


s’est bien gardé de faire participer de 
facon normalement visible aux tra- 
vaux préparatoires les associations 
véritablement engagées dans l'action 
depuis plusieurs années. 


Sous couvert de saine camarade- 
rie, out cels affaiblit la représentati- 
vité associative, diminue le crédit des 
ONG, induit peu à peu une rupture 
entre, d'une part, le monde des 
malades et des personnes qui vivent 
auprès d'eux, et, d'autre part, les ins- 
titutions. C'est cela, même si les 
revendications exprimées portent 
principalement sur les fonds alloués à 
li recherche, ou sur les expérimente- 
tions thérapeutiques, qui a suscité en 
France, ou en Amérique, des mouve- 
ments fondés sur la récrimination 
éventuellement violente, et non plus 
sur l'action ou la production d'idées 
ou d'information. Est-ce là ie choix 
des pofitiques ? 


+ Collaborateur du Monde, Frédé- 
ric Edelmann est également vice- 
président d’Arcat-sida et directeur 
du Journal du sida. 


instituant les conseils de délégués 
d'élèves dans les lycées, en panne 
au Conseil d'Etat depuis des mois, 
devrait-il être publié ces jours-ci. 

Et le ministère de l'éducation 
nationale entend pousser les feux 
pour que tous les problèmes de la 
vie quotidienne dans les lycées, 
puissent être abordés dans les pro- 
chaïnes semaines. La création des 
« comités d'environnement social » 
au niveau local et des « conseils de 
fa vie vcéenne v au niveau acadé- 
mique réponde au même souci 
d'engager le dialogue dans les 
lycées et non dans la rue, 

Mais. là encore, il s'agit d'une 
réponse dont l'effet est incertain. 
Non seulernent le droit des lycéens 
à dire leur mot se heurtera, dans 
bien des cas, aux réticences des 

viseurs ct des enseignants. Mais 
‘il débouchera inévitablement sur 
une revendication lycéenne plus 
large : le droit d'expression, de 
réunion et d'organisation. Le gou- 
vernement ne paraît pas prêt à 
aller aussi loin. = 

Enfin, au-delà de l'organisation 
de la vie démocratique dans les 
lycées, se trouve posée la question, 
beaucoup plus redoutable, du pro- 
jet de socièté que le gouvernement 
peut ou veut proposer à une jeu- 
nesse inquiète. Le consensus un 

ὦ aveugle. depuis cinq ans, sur 
‘objectif quantitatif des 80 % 
d'une classe d'âge au niveau du 
bac, a occulté les interrogations sur 
les conséquences d'une telle muta- 
tion. Ce débat ne pourra pas être 
éludé plus longtemps. C'est, pour 
l'heure, la principaie leçon du 
mouvement des lycéens. 

GÉRARD COURTOIS 
et CHRISTINE GARIN 


(1) Le Débat, π' 58. janvicr-févricr 
1990. 


SCIENCES 

Ὁ Fondation de la Société mathé- 
matique européenne, — Les repré- 
senlants des 33 sociétés mathéma- 
tiques europécnnes se sont réunis 
les 28, 29 et 30 octobre à Madra- 
lin. près de Varsovie pour fonder 
la Socièté mathématique euro 
pécane (SME). La nouvellc société, 
qui couvre la totalité du continent, 
annonce dans un communiqué 
‘qu'elle κα entreprendra de cocrdon- 
aer les études doctorales, de facili- 
ier les échanges d'étudiants. d'orga- 
ñiser des écoles d'été à vocation 
europésnne, de promouvoir les 
moyens modernes et traditionnels 
de diffusion du savoir ». Elle s'ef. 
forccra de « limiter le fuite des cer. 
veaux vers les Etats-Unis, mais 
aussi de [Ἐπὶ vers l'Ouest», 


es 


Là 


8 Le Monde e Dimanche 4 


La polémique sur les méthodes des Renseignements généraux 


L'histoire chargée d'un informateur de l'inspecteur Dufowrg 


La brigade criminelle ne dispose, 
certes, d'aucun élément matériel 
pouvant formellement mettre en 
cause l'inspectaur des ranseigne- 
ments généraux Jean-Marc 
Dufourg dans l'enlèvement du 
pasteur Joseph Doucé. Mais les 
enquêteurs de la police judiciaire 
n'en continuent pas mains à s'in- 
téresser ‘aux eaux troubles dans 
lesquelles Dufourg semblait 
entrainer son équipe du groupe 
des enquêtes réservées (GER) des 
RG parisiens. initialement chargé 
de survailler les activités du pas- 
teur, Jean-Marc Dufourg, présent 
quelques minutes avant l'enlève- 
ment de celui-ci à son domicile, 
entretanait des relations étroites, 
presque amicales, avec des infor- 
mateurs échappant, si l'on en croit 
les conclusions de l'enquête admi- 
nistrative, au contrôle de sa hiérar- 
chie, Ces agents sous-traitants 
apparaissent comme des collabo- 
rateurs réguliers mais officieux. Et 
.certains d'entre eux ont une his- 
toire chargée. 

Ainsi Christian Péroncel se pré- 


Comment M, Pasqua tenta d'infitrer les francs maçons de Nouréa. 


Rien, aucun secteur, n'échappe à la 
vigilance des policiers chargés de ren- 
signer l'Etat. Mais il ne leur est pas 
toujours facile de s'infiltrer dans cer- 
tains milieux. Dans ses Carnets d'un 
grand-maitre, qu'il vient de publier 
aux Editions du Rocher, M. Jean Ver- 
dun, qui assuma La fonction maçonni- 
que suprème de grand-maitre, à la 
tête de la Grande Loge de France, de 
1985 à 1988, raconte comment il fut 
approché, en mai 1986, par le nou- 
veau ministre de l'intérieur, M. Cha- 
rles Pasqua, qui cherchait alors 4 
infiltrer quelques policiers en Nou- 
velle-Cakidonie : 


« Un journaliste, qui passe pour un 
τὸν bon mayon dans sa loge, insiste 
auprès de moi pour que je rencontre le 
nouveau ministre de l'inérieur, écrit 
notamment M. Verdun, Je non 
par hostilité à ce ministre-là, car je 
n'ai pas à le juger sur le plan politique, 
mais par principe, comme j'eusse 
refusé ime demande semblable de son 
prédécesseur socialiste, serait-il franc- 
maçon. Notre frère journaliste prétend 
ne pas comprendre ma méfiance. Il 
s'agit, m' il, des intérêts supé- 
rieurs de la France en Nouvelle-Calë- 
denie. (..) J'accepte à contre-cœur le 
principe de la rencontre mais dans 
l'espoir de la rendre impossible. ΓΗ 
mets pour conditions qu'elle n'ait lieu 


SPORTS 
Les trimarans 
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sente volontiers comme un ancien 
agent du SAC, le Service d'action 
civique dissous le 29 juillet 1982. 
Au chômage, cet homme au phy- 
sique de rugbyrnan; portant haut 
les Ray-Ban, est volontiers prolixe 
sur son expérience au Liban. ! y 
aurait, dit-il, exercé ses talents en 
free lance pour le compte de ser- 
vices secrets étrangers. ἃ Cala m'a 
permis d'avoir beaucoup de 
contacts aujourd'hui avec les 
ambassades des pays du Moyen- 
Orient à Paris. Et puis, au fil du 
temps, je suis devenu un Spécie- 
Gste de fa manipufetion s, explique- 
t-il avant de détailler ses relations 
avec cartains policiers pour les- 
quels il travaille, moyennant quel- 

Il auraït ainsi été le « recruteur » 
de Jean-Pierre Binse, l'un des 
agents de Dufourg avec qui ce 
dernier est allé prendre un verre 
quelques minutes avant l'enlève- 
ment du pasteur dans un café 
proche du Centre du Christ libéra- 
teur, l'association du disparu (le 
Monde du 2 novembre). Mécani- 


cien dans l'automobile, Christian 
Péroncel, qui aime les imperméa- 
bles mastic et les rendez-vous 
secrets, aurait voulu être détective 
privé. Mais la police n'a jamais 
donné son agrément à son projet 
d'ouverture d'une officine privée à 
Grenoble. Nous sommes dans les 
années 70 et la fiche des RG - 
déjài — qualifie «d'éfément per- 
turbé» cet ancien engagé de la 
marine nationale, de retour du 
Pâcifique, qui s'apprête dans le 
même temps à offrir ses services 
à l'armée rhodésienne. 


Un attentat 

ἃ la grenade 
Le diagnostic n'est pas tout à 
fait faux. Le 28 juin 1977 à Gre- 
greneds offensive dans le local où 
les militents écologistes préparent 
la grands manifestation contre le 
projet de construction de la cen- 
trale nucléaire de Crays-Malville. 
La grenade explose dans le cou- 
loir, épargnant la vingtaine de per- 


Les « Carnets d’un grand-maître » 


ni au ministère de l'intérieur ni dans 
un lieu public. (...) J'apprends avec 
dèplaisir que le ministre cède à ma 
fantaisie. Je serai reçu à dinér dans un 
appartement privé, avenue Foch. Nous 
serons quatre à rable : le ministre, l'un 
de ses conseillers, notre frère jaurna- 
liste et moi...» Le jour dit, avant le 
diner, c'est le conseiller de M. Pasqua 
qui entre dans le vif du sujet L'an- 
cien grand maître de la Grande Loge 
se souvient : « De quoi s'agissait-il 
sous l'enveloppe soveuse des mots 
savonnés? Entre le dit εἰ le non-dit, 
aucune empreinte dans ma mémoire 
ne me permet à prèsen! de retrouver 
les phrases exacies. (..) Le ministre ne 
semblait pas exactement comprendre 
de quoi Il s'agissait. 5] m'était sug- 
ré quelque chose, c'était par «mes 
res» et non par lui. À un moment, 
il me faussement 
«Mais qu'appelez-vous au juste l'ini- 
tiation?» Bref, il était question de 
l'exceptionnelle qualité de notre Loge 
de Nouméa. Capable de réunir dans 
une même fraternité caldoches et 
Canaques, elle attirait tous les 
et plusieurs policiers, en fonction là- 
bas ou en partance, auraient bien 
voulu y entrer. N'était-il pas possible, 
Pour s'assurer un maximurn de discré- 
tion, de les faire initier à Paris? Ce 


de la Route du rhum 


Saite de La première page 
gen 1946, là rroisitme Route du 
um, marquée par la disparition de 
Loïc Caradec, a été la dernière 
Course transatlantique des maxi-Ca- 
tamarans de 25,90 mètres pouvant 
ΡΥ des grand-volles de 
met des spinnakers de 650 m2, 
C'est aussi dans cette course, gagnée 
par Philippe Poupon, qu'Éric 
Tabarly, après la rupture d'un flot- 
teur de son trimaran, avait fançé le 
premier SOS de sa vie avant d'être 
cécupéré par. Pen-Duick-VI, le 
grand monocoque avec lequel il 
avait remporté sa deuxième transat 
anglaise dix ans plus tôt. 

Après une telle succession d'évé- 
nements, que peut encore réserver la 
quatrième Route du rhum ? Contrai- 
rement aux précédentes, celle-ci sur- 
vient dans une période où, loin 
d'avoir le vent en poupe, les multi- 
coques sont au creux de la vague. 
Faute de réunir un nombre suffisant 
d'engagés, trois grands prix ont dû 
être annulés cette année à La 
Rochelle, La rniesur Mer et 

rest. Programmée pendant la 
Coupe du monde de Féotball, la 
transat anglaise en double s’est dis- 

utée dans l'indifférence générale. 
eul le Canadien Mike Birch, qui 
réside. à La Trinité-sur-Mer, s'est 
joint aux concurrents français pour 

Route du rhum. E{ftquitaine, le 
plus ancien des commanditaires de 
multicoques, étudie la construction 
d'un monocoque pour la prochaine 
course autour du monde en équi- 

Assurés de bonnes retombées 
publicitaires pour un événement 
aussi médiatique, certains comman- 
ditaires ont néanmoins permis la 
rénovation de multicoques et même 


la construction de nouvelles unités 
comme Pierre dl” (Florence 
Arthaud), Fujichrome {Mike Birch) 
et RMO (Laurent on). Avec 
treize multicoques à la nouvelle 
taille maximum autorisée de 


Comme les formule 1 automobiles 
revenues au moteur atmosphérique 
après une décennie consacrée au 
turbo, les formule 1 de la mer ont 
vu leur potentiel de puissance dimi- 
nué par {a limitation de la longueur 
des coques. Mais les progrès de l'ar- 
chitecture navale et l'adoption de 
nouveaux matériaux cormme Le spec- 
tra, aussi résistant et beaucoup 
moins fourd que l'acier, Le titane 
pour les poulies ou la généralisation 
des coques en carbone, permettent 
d'améliorer encore les performances. 
Comme dans le sport automobile, le 
souci de mure aussi devenu 
une priorité pour les Οἱ isateurs. 
Ainsi pour la première ἐρεῖς, τοῦς les 
voiliers ont dû être équipés de 
moteurs pour faciliter d'éventuelles 
opérations d'assistance, 

Deux «écoles» d'architectes illus- 
£rent bien cette nouvelle génération 
de muiticoques océaniques. Inspirés 
par les forraule 40, conçus pour de 
Courtes régates à proximité des 
côtes, Marc Van Peteghem et Vin- 
cent Lauriot-Prévost ont dessiné 
ensemble prur Laurent Bourgnon et 
Florence À zu les deux trimarans 
les plus p"':ants. Cependant 


d à 


‘serait rendre à la France un réel ser- 
vice et mettre à pied d'œuvre des fonc- 
tionnaires désireux d'agir pour le bien 
des deux communautés. à J'allais 
répondre durement, très durement, 
poursuit M. Verdun, quand je me suis 
rappelé cette page où Michelet affirme 
que la confession a eu pour première 
fonction politique de permettre à 
l'Eglise catholique tout au long des 
âges d'informer la police et de gagner 
ainsi la faveur des grands. Evèques et 


cardinaux s'étaient donc trouvés par . 


milliers tout au cours de l'histoire, 
dans la même situation que moi? 
Comment répondaient-ils aux Fouché 
de leur temps? Moi, je n'ai rien 


g Protestation des communistes de 
Moselle. - Une délégation de com- 


candide : ;1 munistes de Moselle ἃ ἐϊέ reçue, ven- 


dredi 2 novembre, par Ke préfet du 
dépariement, M. Mahdi Hacene, éga- 
lement préfet de la région Lorraine. 
Ils entendaient protester contre le viol 
par les Renseignements généraux du 
Courrier adressé à La section de Metz 
du PCF de 1983 à fin 1985, alors que 
. la mobilisation en faveur de la sidé- 
Ὁ rurgic lorraine étaient en cours. Selon 
! le Figaro, qui a révélé les faits dans 
ses éditions du 31 octobre, les RG 


l'extrême raideur de ces derniers va 
à l'encontre d’un minimum de 
confort. En revanche, le Britannique 
Nigel [rens, concepteur du trimaran 
Fleury-Michon, victorieux en 1986 
avec Philippe Poupon, pense tou- 
jours qu'un navigateur a besoin d’un 
certain confort pour se forger un 
moral de vainqueur. Mike Birch dis- 


posera ainsi avec Fujichrome du tri- . 


maras le plus confortable avec des 
flotteurs volumineux pour adoucir 
les chocs dans les vagues, une dérive 
placée derrière le mût et de grands 
safrans pour améliorer là stabilité de 
route au portant. 

Entre ces bateaux au potentiel de 
vitesse sensiblement comparable, les 
différences à l'arrivée devraient 
plutôt dépendre du talent des navi- 

. gateurs ou des conditions météoro- 
logiques. Philippe Poupon et le vété- 
ran Mike Birch (cinquante-neuf 
ans), qui ont participé à toutes les 
Routes du rhum, ont peut-être 
intérêt à trouver du «gros temps» 
dans la première partie de la course 


et notamment dans la traversée du 
golfe de Gascogne. Mais le concur- 


EN BREF 


Ὁ Découverte du cadavre du « tueur 
de l’Ardèche ». — Un chercheur de 
champignons a découvert, jeudi 
le novembre, dans un bois de Pra-- 
delles (Hante-Loire), les ossements 
d’un homme qui serait Elie Lher- 
met. Surmommé le «tueur de l'Ar- 
dèche» (le Monde du 14 août 
1986), Elie Lhermet avait été acti- 
vemént recherché par les gen- 
darmes dans le maquis ardéchois 
après que ce paysan-apiculteur eut 
fait feu sur huit personnes, le 
12 août 1986, dans son village de 
Lespéron (Ardèche), tuant sur le 
coup deux touristes. Les gen- 
darmes ont retrouvé à côté du 
cadavre le pistolet de calibre 
6,35 mm qu’il utilisa Le jour de la 
tuerie. 


"est soupçonné d’avoir participé à 


Fitalien Mondadori sur le point d'entrer 
dans [6 capital de P« Independent » 


sède plus de 10 % du capital. Le 
re de presse Robert Maxwell 


sonnes présentes à la réunion. L'éditeur italien Mondadori 


oncel dit d'abord avoir agi pour serait sur le point de s'implanter ; obert Maxwell 
compte d'e Ordi i é ant  S'érai pourtant glissé duns le: 
Α τι “5 perte a À 0 8 dans rangs des actionnaires en utilisant 


nals qui s'avérera être une organi- - 
sation inventée de toutes pièces. fl 
sera condamné, le 2 mai 1978, à 
un an de prison dont trois mois 
ferme pour «détention, port 
d'arme illégaux, violence et voies 


᾿ rète-nom : il détient 4 % des 
parts, A mais On lui prète l'intention 
d'accroître cette participation. 


The Independent. La société de 
-Cerlo De Benedetti, qui publie une 
Quinzaine de journaux dont le quo- A ει 
-tidien romain-fa Repubblica, se Rapidement reconnu pour la 
“refuse à tout commentaire officiel qualité de ses informations. e # 
mais on y fait état «decontactss lndependent ἐδὶ venons à 


de faits. «C'est du passé tout ça, avec le quotidien britannique. 400 000 exemplaires. Toutefois. il 
meimenent ἢ y 2 prescription. in ion publici- 
aujourd'hui Lors Ἵ pe A Rien: n'est concix mais des pet er : Er ie Lrret 
50 faire traiter de barboue, pourparlers sont en cours, Comme ainsi que par les difficultés rencon- 


“avec d'autres titres européens. Céle  ;;ées 

“correspond à l'objectif d'Eugenio 

Sealfu, directeur de \a Repub- 
ica, de‘construire un réseau euro- 

: la Repubblica datent de deux 

péen de journaux », confie-t-on Ph depuis qu'un accord portant 

ἀρ sur des échanges d'articles et une 


τ son supplément domini- 
cal The Independent on Sunday. 
Les liens du jourua} britannique 


tout depuis qu'ils savent qu'il avait . Le but est de favoriser l'interma- collaboration commerciale et 

inscrit sur son agenda un rendez. | | tionalisation de Mondadori et de publicitaire a été conclu entre Die 

vous avec l'inspecteur, à 19 h 45, renforcer læ position de M. De  Süddeutsche Zeitung (Münich), δὶ 

le soir même de l'enlèvement du Benedetti à {a tête de Ja maison  Pais (Madrid),  Repubbiies et 
d'édition: italienne après les procès The {ndependent. 


Péroncal's todos τιδίπιθγκι συ Ἢ qui l'ont opposé à M. Silvio Ber- Une société d'études regroupzn? ὁ 
οἰ πϑίοκοι d'ün simple appel Ν γε .lusconi. | | les trois quotidiens espagnol, its ἢ 
phonique dont if avait gardé un Lancé ὃπ octobre 1986 par des lier et britannique. qui visait à 
trace écrite. Te journalistes venus de «quotidiens créer un quotidien européen, avait 


de qualité» comme The Telegraph ensuite été montée sous l'égide de 
et The Times, The Independent est M. Jean Daniel du Nouvel és 
détenu par.plusieurs compagnies (@Ur (le Monde du 8 novembre 
d'assurances et des investisseurs 1989}. ᾿ 

iostitutionnels dont aucun ne pos- Y.-M.L 


DOMINIQUE LE GUILLEDQUX 


Secnide semaine de conflit pour le journal américain 
La grève du « Daily News » traduit 


᾿ Ô 9 51: 9 
Re Re | les difficultés des quotidiens new-yorkais : 
forme en e n'ai Li tidi yorkais LA iété the Tribune Co. de Chi: * ᾿ 
répondu mais point n'était besoin, car Daily News est entré τάλαν ΙΗ Mais de προαμς Due ᾿ 


seconde.semaine de grève. Depuis 
vendredi 26 octobre, plusieurs 


offre. M. Theodore Ksel, m2 
conseiller juridique qui a fait des 


Ὁ ἐ incidents ont été signalés aux alen- iti : 
rien. Πὶ les laissa faire un moment, | tours du Lo ch journal, à Man- Fee pp εἰς τυ τοας δα τος 
puis il dit avec le plus naturel: | hattan, et. Ja nuit du jeudi αἴης « parmi lesquels ne figure pas ‘ 
«Passons à table.» Εἰ il s'excusa le| 1« novembre, une manifestation a M. Murdochs, a cependant indi- 
pis pme a ere aupres de| rassemblé 13 000 personnes. ἢ qué que «a vente du Daily News 
moi du tout petir diner auquel H me | La grève ἃ été déclenchée après Suit Je seul moyen pouvant éviter 
scale À posait γι ue la direction de ce journal, dif χὰ deseuerion du. journal ou celle : 
2 ne pas d'un à 1,1 million d'exemplaires, des syndicats voire les deux ». i 


eut affiché sa volonté de réduire le 
nombre d'ouvriers du livre et des 
diffuseurs. Les grands titres new- 
rkais -- the Daily News, the New 
ork Times, the Post et the New . 


La direction campe sur sa pori- 
tion. Mais les observateurs 651: 
ment que le conflit qui affecte le cs 


employé des PTT qui ouvreit à la os : ἢ τ ss à 
veloppes adressées York Newsday - estiment tous que Péily News aurait des consé- ΞΡ ον 

Len Photocopiait le Eu. leur nombre de salariés et es * quences sur l'ensemble des quoti- δὲν : 
Les responsables communistes ont | Conventions professionnelles repré- diens new-yorkais, obligés de se à, 
demandé au préfet la restitution sentent un handicap au développe- battre pour conserver leur lectorat 

selon eux toujours archi- ment. . , et leurs recettes publicitaires, dans 
vés à la section «traitement du rensei- | … Pour sortir le quotidien new-yor- une ville où le nombre de lecteurs 
gnement» de la direction centrale des | .kais de l'impasse de la grève, des décline depuis les années 50 et où 
RG, ainsi que l'ouverture d'une propositions de réchet ont été les quotidiens ont de plus en plus 
enquête sur trois effractions, au siège | faites au propriétaire actuel, la de mal à réaliser des profits. 
de pe fdération ΠΗ ἡμηρόάσιὶ les2 - 
PME D “Après plusieurs mois de négociations secrètes 
τ L " 4 ee + Γ Te 

] Fusion des deux télévisions britanniques 

rent le plus redouté est généralement par satellite ᾿ 
Laurent Bourgnon (vingt-quatre .- Le Ph Ἶ . -" 
ans), le benjamin de l'épreuve. Les deux télévisions britanniques International, --- détiéndront les 


par sarellite, British Satellite Broad. 50 % restant. Les experts estiment 
casting (BSB) et Sky Television, ont qu'il n’y a pas place pour deux 


Route du rhum, fusionné, ἃ indiqué, vendredi 2 1 on par satellite en 
débarquait aussi à Pointe-à-Pitre, les | novembre, Sky Television, le réseau Grande-Bretagne, dans un marché 
chairs meurtries par la traversée de | de M. Rupert Murdoch. - publicitaire en proie à la récessionet 


Cette fusion met fin à une guerre ἃ la veille de l'entrée en vigueur ἢ 
coûteuse entre les deux groupes. Elle d'une nouvelle Joi sur l'audiovisuel 
intervient après plusieurs mois de (Broadcasting Bill). Celle-ci prévoit 
négociations secrètes, alors que l'em- ἰ8 création d’une cinquième chaîne 
pire de M. Murdoch rencontre de terréstre, de trois stations de radio 
sérieuses difficultés financières (le Privées nationales et de plus de 200 
Monde du 30 octobre), La fusion va radios locales qui se fivreront une 
donñer naissance à un nouveau Vive concurrence pour attirer les 
réseau baptisé British Sky Televi- 2AnOnceurs. ε Ὁ 
sion, qui ne conservera que- cinq 
ghies. au lieu des quatre de Sky ᾿ RAYON —.. 

ision lancées en février 1989 et NAGES 
. des‘cing chaînes de BSB. . BIBLIOTHÈQUES À VOS MESURES 
News Intemational dè.Rupert ; ni 

: , propriétaire de Sky Tele- 
vision, détiendra 50 % de la nou- 
velle station, et Les principaux 
actionnaires de BSB, lancé en avril. 
dernier avec huit mois de retard et 
.contrôlé par un consortium compre- 
nant dix sociétés — dont Faustralien 
Bond Corp., le groupe britennique 
de télévision Granada, le groupe de | 
presse Pearson, qui édite le Finan- 
cial Times, le groupe français Char- 
geurs et l'éditeur britannique Reed ἢ 


médecins du CHU de Toulouse 
de som- 


ration qui entend supplanter les 
i faire de la voile un 


PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 
25 annèes d'expérience 


RM. Leroy, fabricaot — . de Malo, 
D PR Me ARR C2 de Me | 


onde 


d'appel de Nîmes (Gard) 8 
confirmé, vendredi'2 novembre, le. 
maintien en détention d'un avocat 
nimois, Με Roland Sorlin. Ecroué | 
le 20 octobre à Montpellier, cet: |. 


avocat dgé de cinquante-deux ans | ἢ 4 me 
| PUBLICITÉ 1 


une escroquerie entre Je Luxem- 
bourg et l'Allem: dont on 
ignore encore le isme mais 
qui, selon le SRPJ de Montpeilier, 
porterait sur une somme de 5 mil- 
lions de francs. À sou domicile, les 
policiers avaient saisi des docu- 
ments et un pistolet automatique 
dont le numéro aurait été effacé. 


+ 45-55-91-82, poste 4356 
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᾿ς Les Journées du cinéma muet de Pordenone forment l'n 


PORDENONE 
de notre envoyé spécial 


Ils étaient dix.à se rendre aux : 


Journées. de Pordenon ltali 
lors de leur création es 198%, ΒΗ 


© furent cinq cents venus de tous les 


coins du globe — historiens, critiqn 
Journalistes, directeurs de cnémahé 


ue à la bibliothèque du congrès de 
ashington est partie de la musique 
originale de $ Cari Breil, d'une 
liste des intertitres et des photos de 
plan léguées par le réalisateur 

au Musée d'art moderne de New 
York, pour composer une version de 
près de quatre heures qui fut une 


. découverte. A {a tête de l'orchestre ὦ 


symphonique de Ljubljans, elle a 
ainsi une relecture de ce 
Le 
ἕ même une polémique où s'affron- 
tèrent — non sans intolérance — parti- 
sans et Enr πος ce de 
reconstitution phil ique, des 
Les fixes remplacent les morceaux 
us. 


1 n'est pas fréquent non plus en 
Occident dé pouvoir assister à une 
projection de films muets japonais, 
accompagnés par le commentaire 
d'un «benshi», ce personnage essen- 
τοὶ du cinéma nippon des premiers 
temps, qui interprétait tous les per- 
sonnages: et expliquait l'intrigue. 
Ma Midori Sawato s'acquitte de sa 
tâche en virtuose, restitpant, pour 
Amour et sacrifice, un mélodrame de 
1921, la voix bourrue d'un vieil 
homme, le pépiement d'un enfant, 


. [δὲ intonations tendres d’une jemme _ 


fille ou les accents virils du héros. 
Peut-on encore parler de cinéma 
muet lorsque cette forme étrange de 
eh rle — les Lire 
sont, pour cel SON, quasimen! 

absents — semble littéralement faire 
parler les ombres sur l'écran? 


Mais Pordenone est aussi une . 


vitrine idéale pour les responsables 


ἴσας, déclenchant par * 


d'archives nationales Qui y montrent 
leurs récentes découvertes. A cet 
: le Nederiands Film Museum 


est taillé un beau succès en révélant- 


Star, un mélodrame ἀξ Frank 


.….Borzage. Tourné peu avant l’arrivée 1 


du parlant, avec une photo noir et 


blanc d'un moelleux raffiné caracté. [ἢ 


ristique de la Fox, le film est une 
sublime histoire d'amour fou avec 
Janet Gaynor et Che Farrell, avec 
une musique d'Adrin Johnston, véri- 
homme-orchestre, 


Un romantisme 

| échevelé ὲ 
C'est d'Anisterdam qu'arrivait 
aussi Afeyer Hors de Bern (1919), 
un film de Lubitsch considéré 
comme perde, oi il interprète le rôle 
principal, celui d'un petit bourgeois 
berlinois, intrépide, sûr de lui et mal- 
adroit. Un autre de ses films Lorsque 
quatre personnes font la même chose, 
réalisé en 1916 alors quil n'avait que 
vingt-quatre ans, le montre déjà en 
pleine possession du'style pétillant, 
allusif qui allait le rendre célèbre aux 


Etats-Unis. Lubitsch entrecroise les, 


amours d'un couple d'adultes et de 
Jeunes gens avec une invention 


* , 

Ces deux films de Lubitsch fai- 
saient partie d'un immense pano- 
rama du cinéma allemand des 
années 10 - cinéma occulté par les 
chefs-d'œuvre de Lang, de Murnau, 
ou de Pabst des années 20. Cent cin- 
-auante films (sur les six cents qui 
existent encore) en quarante heures 
de projections ont permis de radio- 


* graphier cette ΑἹ; qui allait 


bientôt attendre dans l'antichambre 
du ‘docteur Mabuse. Contrairement 
au cinéma de la période suivante 
porté vers la peinture, notamment 

onniste, il est proche de la 


se Les films sont divisés en actes 


et l’on rappelle au générique de 


quelle compagnie théâtrale viennent 


. Jes comédiens. C'est ainsi que Max 


Reinhardt lui-même s'essaya. au 
cinéma dès 1913 en allant tourner en 
Jtalie et en décors naturels Une nuit 


…vénitienne et lle des bienheureux 


deux œuvres sinon réussies, du 
moins originales et d'une facture très 
libre. 
- À côté de mélodrames bourgeois, 
de films policiers et de comédies qui 
ne le distinguent guère des voisins 
européens, le cinéma allemand 
d'avant Weimar présente deux ten- 
dances originales qu'il développera 
pendant la décennie suivante. La 
première, réaliste, est illustrée avec 
brio par, le réalisateur Urban Gad 
‘avec son épouse ét interprète princi- 
pale Asta Nielsen. Nulle surprise à 
cela puisqu'ils étaient tous deux 
danois et qu'à l'époque c'est à 
Copenhague que le cinéma du Vieux 


. Continent avait atteint son plus haut 


niveau. Les premiers classiques du 


Ernst Lubitsch dens « Meyer aus Berün » [1919] 


cinéma allemand f'Etudiant de Pra- 
gue {1913} fut d'ailleurs réalisé aussi 
par un danois Stellan Rye. Asta Niel- 
sen se révèle comme la plus grande 
star européenne de l'époque, d'un 
aaturel absolu, avec des mouvements 
du corps et de grands yeux noirs 
d'une sensualité onique. Qu'elle 
interprète une gitane dans {a Jeune 
Fille sans patrie, un modèle aban- 
donné par son amant de peintre dans 
les Péchés des pères, ou une jeune 
prolétaire, elle aussi jetée à la rue 
dans Grand escalier et escalier de ser- 
vice, elle téraaigne de la même cape- 
cité à offrir un jeu varié et imprévisi- 
ble. Ce sont souvent d'ailleurs fes 
comédiens qui donnent par la 
modernité de leur interprétation des 


moments de vie à dés œuvres sou- 
vent assez raides, ainsi l'étonnante 
Erns Morena dans une première ver- 
sion de Loulou (1917) due à Alexan- 
dre Von Antalfy. 

La seconde vague du cinéma alle- 
mand nous est plus familière puis- 
qu'elle propose des savants fous, des 
personnages méphistophéliques, un 
romantisme échevelé, une atmo- 
sphère fantastique, des effets de dou- 
bles et de miroirs chers à E T. A. 
Hoffman (que Richard Oswald 
adapta). Homuneulus (1916), d'Otto 
Rippert annonce les Trois Lumières 
et Metropolis de Fritz Lang les 
séismes politiques à venir. Dans 
Doktor Satansohn (1916). Ernst 
Lubitsch, qui est juif, le détail n'est 


A la découverte des premiers temps 
des plis importants Πα Ϊ histoire du s 


pas sans significalion, est chargé d’in- 
carner le Diable, en l'occurrence le 
directeur d’un instilut de beauté, spé- 
cialiste en cosmétiques, et qui trans- 
forme les femmes en statues. Dans Le 
Mariage de Rübezahl (1916), Paul 
Wegener, réalisateur ct interprète, 
futur auteur de Golem, propose l'un 
de ces contes de fée (Murchen) chers 
au génie allemand où un géant des 
montagnes vient chercher ses proies 
parmi ὑπ jeunes filles de la an 
pagne, (6116 rétrospective capitale, 
sans révéler de cinéaste majeur, per- 
met d'affiner notre connaissance de 
styles et de thèmes dont Siegfricd 
Kracauer dans De Caligari à Hirier 
et Lotte Eisner dans l'Écran démo- 
niague, deux ouvrages essentiels, ont 
montré les  prolonpements 


. uhérieurs (1) 


Un héritier 
de Max Linder 

Les Rencontres de Pordenone ont 
permis en outre de redécouvrir une 
cinquantaine de courts métrages 
d'Emile Cobl. caricaturiste, affi- 
chiste, auteur de bandes dessinées et 
pionnier de l'animation, réalisées 
entre 1908 et 1913, produits pour 
l'essentiel par la Gaumont, qui a 
catrepris de restaurer l'œuvre de ce 
génial précurseur (2). Enfin le cen- 
Hème anniversaire de Lx naissance de 
deux comiques fut célébré avec éclat. 
Le premier, Stan Laurel, dont la plu- 
part des œuvres venaient de [2 ciné- 
mathèque de Prague. Le second, 
Raymond Griffith, une révélation. 
Avec son chapeau haut de forme, 
son maintien aristocratique, ἢ] appa- 
raît comme ‘un héritier de Max Lin- 
der. Pordenone annonce pour l'an 
prochain un immense hommage à 
l'œuvre muette de Cecil B. De Mille, 
réalisateur et producteur, La pré- 
sence déjà massive des Américains 
cette année sera sans doute encore 

plus importaate. 
MICHEL CIMENT 


(ἡ on lira Le catalogue des Joumées de 
SE TEE 
f ι an 
Laval e ἜΞΩ sous La direction de Paola 
ge er ΕῚ Lortnzo Codelli. Edizioni 
{ L'Arnéricain Crañon vient de 
ler Emile Cohl, caricature and film. 
Er p. Princeton University Press, 1990. 


Production et publicité 
© "Dans «Jours de tonnerre » Tom Cruise, bardé de badges. 


En cinq jours, le fm d'Yves 


Robert /e Château de ma mère: 


sorti le vendredi 26 octobre,’ a 
accueilli 135 450 spectateurs. La 
Palme d’or 1990, Sailor et Lula de 
David Lynch a, elle aussi, dépassé 
les 100 000 entrés. on d’un - 
côté, sexe, violence et dérision de. 


l'autre, le public est éclectique. . 
Avec peut-être une petite préfé- - 


rence pour le bruit et la fureur, il 
est vrai mieax servis que la dou- 
ceur et la tendresse. Tolal recall de. 
Paul Verhoeven, avec Schwarze-. 
negger a fait 134 573 spectateurs 


en Seconde semaine, mais le plus . 
étonnant est le score — plus de cent. . 


mille aficionados — de Jours de. 
tonnerre avec Toma Cruise. 


Le film de Tony Scott -᾿ 
raconte l'éducation d'un pilote de * 


stock-cars, Tom Cruise, par un 
vieux renard, Robert Duval. L'in: 
trigue d'une minceur extrême est 
uniquement faite de clichés. Ami- 
tiés viriles et amours féminines 
entre deux courses. Un peu ὦ 
les série B musicales d’avant- 
guerre qui -entrecoupaient les 


numéros de quelques scènes, tou- - 


jours les mêmes. ὉΠ. πὸ manquera 
pas de regretter la décadence d'une 
culture qui préfère les .vrour 
vroum ét carambolages aux trilles 
de Deanna Durbin et aux cla- 
quettes d’Ann Mitler.. Mais La par- 
uicularité de Jours de ronnerre est 


ailleurs. Le film est un exemple. 
parfait du « placeruent de pro - 


duit». 


une formule publiciraire à de pas 
confondre avec les actions proimo- 
tionnelles croisées (ampagnes 
communes entre Roger Ra 


comme , 


Le a placement de praduit» ést . 


bil ou - 


"Dick Tracy, McDonald’s et Coca- 
Cola), les films « suscités» par les 
fabricants de jouets (Mafltres de 
L'Univers), ou encore les droits 
dérivés (logo Batman, chapeaux 
Indiana Jones, poupées et 

e 


- parcs d'attractions). 1] ‘s’agit 


montrer, au cours d'un film, les 
produits utilisés par. Les héros. 
.… Ainsi, dans Jours de tonnerre, la 
Lumina de Tom Cruise est tatouée 
de toutes sortes de logos. Chevro- 
let, Coca-Cola et Exxon dominent, 
mais la pcs partaut,. seal un 
expert-<Om) le pourrait en faire 
le décompte exact. Le auto- 
mobile est, après le football Île 
sport le plus populaire aux Etats- 
is, est le-premier sur 16 plan 
publicitaire — les grandes cornora- 
jun y investissent déjà des. mil- 


‘ Un million de dollars 
Par semaine :- 

Les comédies pratiquent égale- 
ment le Placement miquert ae 


« tranche de vie familiale » est une 
mine : pizzas, lessives, produits 


. ménagers, boissons non. alcooli- 


sées, couches-culottes, sauces, 
glaces... Et même quelques médica- 
. ments courants. Les films d'action 


- enfin sont un must -- la dernière 


mode est au futurisme. Total 
Recall est truffé d'Evian. de Phi- 
lips, de Fuji, de Sony Trinitron, 
Hilton, Ame: Express, Coca- 
Cola.et Pepsi-Cola: Plus fort 
encore, Retour vers le futur 2'ima- 
inait les qués de demain pour 
Nike, Black and Decker, AT&T, 


les-disques. CBS et Pepsi. Des. 


semaines, parfois dés mois, avant 
le début du tournage, les produc- 


MARIN KARMITZ présente 


un film de 


PAVEL LOUNGUINE 


avec 


Piotr Mamonov * Piotr Zaitchenko 


. pilote une Chevrolet Lumina : cela s'appelle un « placement de produits » 


teurs font parvenir les scénarios 
(rès de quatre cents par an) aux 
agences spécialisées (une dizaine à 
peine) qui les analysent séquence 
par séquence pour voir si elles peu- 
vent placer tel produit où panneau 
publicitaire, sur, sous, devant, der- 
rière, autour des stars. La séquence 
Choisie risquant d'être coupée au 
montage frmal, les ‘annonceurs -- 
avisés et de plus en plus puissants 
— ne.paient désormais qu'à la sor- 
tie du im. ς΄. + 

Un élément dont il faut tenir 
compte : «les publicités de l’en- 
tracté» n'existent guère aux Etats- 


* Unis. 11 ést vrai que les studios 


n'en brent aucun profit. En Février 
1990, Disney imterdiéeir aux salles 
projetant ses films de diffuser des 
pubs. En Avril, Warner suivait le 
mouvement. : 

Selon Mark Crispin Miller, pro- 
fesseur à la John Hopkins Univer- 
sity et auteur de Seeing through 
movies, le’placement de produits. 
qui peut rapporter près de 1 mil- 
lion ‘de ‘dollars par semaine. 
influence désormais les projets de 
tournage. Voilà pourquoi la plu- 
part des films se passent au présent 
ou dans un futur proche. Selon 
Advertising Age en début d'année : 
« Walt Disney Co. sollicite le place- 
ment payant de produits dans un 
nouveau film, Mr. Destiny. Des 
entreprises telles que Campbell 
Soup. Nabisco et Kraft General 
Foods Group ont apparemment été 
contactées. (ἡ Les farils... {sont} de 
20 000 dollars pour une présence 

- visuelle, 40 400 pour que la marque 
soit mentionnée en même temps 
que Le visuel er 60 000 pour qu'un 
acteur se serve du produit » © 

- HENRI BÉHAR 


"TAXI BLUES est aussi fort qu'une 


NI BIUES 


| Le cinéma en vidéo . 
« Les Misérables », version de référence. « l'Atalante », version enfin restaurée 


En 1933, Raymond Bernard qui, 
au temps du muet, avait réalisé de 
grandes fresques historiques, tour- 
nait, pour La maison Pathé, alors 
«Pathé Natan», une version des 
Misérables de Victor Hugo, en trois 
époques, dont il avait écrit l'adapta- 
tion avec André Lang. Au début du 
parlant, c'était une entreprise fort 
audacieuse, mais, le soir de la «pre- 
miére» à Paris, le samedi 3 février 
1934, il apparut, après 
cinq heures de projection, que fa 
partie était Le public allait, 
par la suite, faire un triomphe à 
cette adaptation. 


C'est ce film en trois épisodes : . 


Une tempête sous un crâne, Les Thé- 
nardier et Liberté, liberté chérie que 
publie René Chateau dans sa collec. 
tion vidéo « Mémoire du cinéma 
français ». Trois épisodes, trois cas- 
seutes. Une version-référence tant 
par le style épique, le romantisme 
social, que par une interprétation 
étonnante, pour les principaux rôles. 
Fantine, c'est Florelle. Elle ne joue 
que dans un épisode mais possède 
un charme fou en griseite, tou- 
chante, puis boufeversante en 
ouvrière victime. En couple Thénar- 
dier, Charles Dullin et Marguerite 
Moreno a te à SUFLOUC 
avec son le e et sa voix 
de crécelle, Le Marius de Jean Ser- 
vais a la flamme des insurgés de 
1832 οἱ la pâleur romantique propre 
à séduire Coserte jeune fille, C'est à 
Jocelyne Gaël qu'est revenu ce rôle 
peu gratifiant car, passée son 
enfance martyre chez les Thénar- 
dier, elle n'existe qu'en fonction des 
hommes qui l'aiment : Jean Valjean, 
qu'elle prend ‘pour son père, et 
Mañus, l'étudiant pauvre. 


A revoir cette adaptation, On est 
frappé de {'habileté avec laquelle, 


tout en ne conservant qu'un tiers du 
roman, André Lang et Raymond 
Bernard ont su faire passer, dans 
une construction volontairement 
théâtrale, tous Jes événements qui à 
la lecture ont frappé l'imagination 
populaire. Mais deux grandes et 
fortes figures cimentent, en quelque 
sorte, les pierres de l'édifice. Deux 
figures rivales et complémentaires, 
le prodigieux Harry Baur, Valjean 
buriné par les années de bagne, voué 
à la rédemption mais toujours ea 
compte avec la société, et Charles 
Vanel, policier implacable, bouclé 
dans sa redingote comme dans une 
armure. 


Allègret, Gribouille, du mème réali- 
sateur (Rairmu et Michèle Morgan 
dans son premier grand rôle), 
l'Etrange Monsieur Victor. de Jean 
Grémillon, Æercufe, de Carlo Rim. 
Plus quelques nanars d'époque : 
Théodore et Cie, de Pierre Colom- 
bier, avec Raimu, /es Dégourdis de 
la 115 ct Raphaël le Tartouë, de 
Christian-Jaque, avec Fernandel, 
Aux éditions René Chateau vidéo, la 
cohabitation du cinéma d'auteurs et 
du cinéma «du samedi soir» est une 
règle spécifique. ’ 


. JACQUES SICLIER 


Adumirable 
et lancisiante musique 


Dans la même collection, on trou- 
vera l'Aialante de Jean Vigo, dans 
cette version désormais intégrale, 
reconstituée et restaurée par la ciné- 
mathèque Gaumont. Elle a été pré- 
seniée au Festival de Cannes (Je 
Monde du 15 mai) elle est sortie 
dans une salle parisienne. On peut 
avoir, maintenant chez soi ce chef- 
d'œuvre insolite et éblouissant qui 
sos une reconsidéraiion du es : 
isme poétique» français, qui baigne 
dans l'onirisme -- Dita Parlo en robe 
de mariée avançant sur le pont de La 
péniche comme si elle marchait sur 
l'eau -- dans le réalisme social aussi, 
et dont le rythme narratif s'accorde 
à l'admirable et lancinante musique 
de Maurice Jaubert. L'histoire du 
film et de sa résurrection est racon- 
tée en prologue. 

Parmi les autres Films proposés, 
pour la rentrée, dans « Mémoire du 
cinéma français », on peut citer 
quelques raretés : Au-delà des grilles, 
de René Clément, Zauzou, de Marc 


0 Truffaut à l'affiche. — Editer un 
volumineux recueil d'affiches 
conçues dans le monde entier pour 
les films réalisés par François Tpuf- 
faut aurait pu n'être qu'un joli gad- 
get, ou pis une nouvelle pierre au 
discutable mausolée élevé à l’au- 
teur des Quatre Cents Coups 
depuis sa mort. Heureusement, les 
textes « film par fiim » de Domi- 
nique Dauzel (générique, résumé, 
commentaire, histoire de l'affiche, 
relevé des allusions cinéphiliques 
contenues dans chaque œuvre) en 
font un utile ouvrage de référence. 
Mais surtout, le centaine d'affiches 
réunies et superbement mises en 
valeur offre, autre la beauté 
visuelle de beaucoup d'entre elles 
(polonaises et japonaises en parti- 
culicr), un regard inattendu sur la 
façon dont les divers pays voient 
les films. Et éclaire d'une manière 
nouvelle l'œuvre de Truffaut. 


» Truffaut, las Mille at une Nuits 
américaines. Henri Veyrier, 
270 pages, 595 F. 


double vodka bien frappée". Danièle Heymam Ze ronde 


PRIX DE LA MISE EN SCENE 
SOLS 1888 ,) 


ur 
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AGENDA __ 


SAMEDI 3 - DIMANCHE 4 NOVEMBRE es 


CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


SAMEDI 

La Brière (1924), de Léon Poirier, 
15 h ; la Fille de l'oau (1924), de Jean 
Renoir, 17 h 15 : le Fleuva sauvage 
(1960, v.o. s.1.f.), d'Elia Kazan, 19 ἢ ; 
les Adiaux à Manore (1981, v.0. 5.1... 
de Elem Kimov, 21h. 

PIMANCHE 

Cocorico M. Pouler {1974j, de 
Damouré Zika, Lam lbrahim, Jean 
Rouch, 15 h : la Patombière (1983), de 
Jean-Pierre Denis, 17 ἢ : Au hasard Bal- 
thazar 11966), de Robert Bresson, 
19 h ; les Chevaux de feu (1965, v.o. 
s.1.f.}, de Serge Paradjanov, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
{47-04-24-24) 


SAMEDI 

Romance à trois (1942). de Roger 
Richebé, 18 h ; les Croisades (1935, 
v.o.}, de Cacil Blount de Mills, 20 ἢ. 

DIMANCHE 

Souvenirs perdus (1960), de Chris- 
tian-Jaque, 18h; Touche-à-toui 
11935), de Jean Drewile, 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

᾿ SALLE GARANCE 
(42-73-37-29} 
SAMEDI 

Le Cinéma das pays nordiques : Ordat 
(1456, v.o. 4...}1, de Carl Théodor 
Dréyer, 14 h 30 ; Sonate d'automne 


DIMANCHE 
Le Cinéma des pays nordiques : Sou- 
rires d'une nuit d'été (1955, v.o. 8.LF.), 
d'Ingmar Bergmen, 14 h 30 ; la Source 
41959, v.a. s.uf.}, d'ingmar Bargman, 
17 h 30 : la Honte (1968, v.o. traduc- 
tion smuitanée}, d'ingmar Bergman, 


Michaël (1924), 
Drayer, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustacha, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
SAMEDI 

Paris, le cinéma des 
photographes : Objecuf amateur, 
Objectif amateur (1990) de Philippe 
Venault, 14 h 30 ; Brassai et Man Ray : 
fe Photographe de Picasso, Brassai 
(1965) de Francis Warin, Brassaï ou les 
veux d'un homme (1960) de Francis 
Warin, la Bande à Man Ray (1987) de 
Jean-Marie Déot, 16 ἢ 30 ; Photo sou- 
venir : l'Air d'aimer de Dominique 
Cabréra, Jamais plus toujours [1975] de 
Yannick Bollon, 18h30: Photo 
portrait : l’Autoportrait d'un porno- 
graphe (197 1} de Robert Swalm, Jeux 
d'artifices (1986) de Virginie Thévenet, 
40 h 30. 


de Carl Theodor 


DIMANCHE 
Paris, le cinéma 
photographes : Raymond Depardon : 
Fillustration (1980) de René-Jean 
Bouver, Numéras zéro (1977) de Ray- 
mond Depsardon, 14h 30; Photo 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 5 NOVEMBRE 


«L'hôtel Lauzun en l'ffla Saint- 
Louis», 14 ἢ 30. 17, quai d'Anjou 
culturel]. 


des 


(Tourisme 

«Petits appartements meublés du 
Louvre et leurs boiseries, Le mobilier 
du cabinet sacret de Louis XV at les 
folles commandes de Marie-Antoi- 
nettes. 14 h 30, sortie métro Louvre- 
Rivoli {L Hauller). 

«Htels et jardins du Marais. Place 
des Vi 82, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pa | ésumection du passé). 

«a Seine, ses vieux ponts, la 
batslleris », 14 ἢ 30, 88, quoi de 
F'Hôtel-de-Vile [Paris autrefois). 

«L'Opéra Bastille, de l'ancienne 
forteresse au nouvel Opéras, 
12 h 15, à l'extérieur, au pied de l'es- 
calier {places imitées). 

« Saim-Etienne du Mont et l'histoire 
de la montagne Sainte-Genaviève », 
15 ἢ, devant l'entrée principale, place 
Sainte-Ganaviève (Connaissance de 
Paris). 

«La Grande Arche, la CNIT réamé- 
nagé et La Défense», 16 h, hall RER 

ensa, sorte L (P.-Y. Jasiet). 

«L'hôtel Mezzaras (carte d'idan- 
tité), 15 ἢ, 80, rue Fontaine (Paris at 
son histoire). 

«Le Palais da justice an activité», 
16h, métro Cité, sortie marché aux 
fleurs (Connaissance d'ici et d'ail- 


« La nouvelle dation Picasso, 
16 h, Grand Palais, entrée de l'axpo- 
sation (M. Pohyer). 


CONFÉRENCES 
( 14 h 45 : «La dro- 
8:9 et demai 
. Olievanstain (Académ 
stiences morales et politiques). 
28, avenue George-V, 14 h 46 : 
«A la rencontre du désert » (projec- 
tionsi, récits et témoignages par 
T. Monod et !. Jarry (Age d'or de 
France). 


30. avenue George-V, 14 h : «Le 
dieu de la danse», de R. Kahn. 
Entrée hbre (Espace Kronsnbourg 
aventure). 

Centre André-Malraux, 112, rue de 
Rennes, 18 h 30 : «Le lsngaga des 
tableaux, 2° partie : Iconogräphie, du 
tableau religieux à l'allégonie ». par 
ἃ. Aïmy (Assaciation Palere). 


ἂν 


“trésor : la Découverte (1980) d'Arthur 

Joffe, les Carabiniers {1962} de Jean- 
Luc Godard, 18 ἢ 30 ; De l'image fixe à 
J'image animés : l'Expression des pss- 
sions : Duchenne de Boulagne (1985) 
de 9.08] Farges, Etionne-Jules Marey 
(1980) de Joël Farges, Albert Londe, 
1842-1977 {1978} de Joël Farges, 
Naissance du cinéma {1948) de À 
Laenhard, 18 ἢ 30 ; Photo-reportage : 
l'Amour en herbe (1976) de Roger 
Andneux, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.0.}:: Gaumont Ambas- 
sade, 8° {43-59-19-08) : v.f. : UGC 
Montpamasse, 6° (45-74-9494). 

LES AFFRANCHIS ("1 LA. v.o.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; 14 Juillet Odéon. 6+ (43-25- 
59-83) ; Bratagne. 6" (42-22-57-97) ; 
UGC Normandie, 8- (45-63-16-16) 
v.f. : Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31). 

ALBERTO EXPRESS (Fr. : Cinoches, 
6° (45-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPRIT {Fri ' Les 
Trois Luxembourg, 6- (46-33-97-77). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. ν.ο.} : 
Latina, 4 (42-78-47-96) ; Lucemaire, 6» 
(45-44-57-34), 

L'AUTRICHIENNE ({Fr.) : Épée de 
Bois, 5" (43-37-57-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
(Fr. : Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.} : Latina, 4 (42-78- 
47-86) ; Epée de Bois, B- (43-37- 
57-47) ; George V, 8° (45-62-41-46) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88] : Sepi 
Parnassiens, 14- (43-20-32-20) ; Saint- 
Lambert, 15" (45-12-91-68), . 

BAD INFLUENCE (A. v.o.} : Gadrge 
V, 8e (45-62-41-46). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
ν ἢ} : Pathé Frençais, 9° (47-70-33-88). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" 
142-71-52-36) ; Cosmos, δ’ (45-44- 
28-80) ; UGC Rotonde, δ: (45-74- 
94.94} ; Les Trois Balzac, 8’ (45-61- 
10-60). 

LA CAPTWVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Epée de Bons, 5" (43-37-57-47). 

CASTE CRIMINELLE {Fr v.o.) : 
Utopia Champollion, 55 (43-26-84-66). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (A. v.o.) : Georga V, 8° (45-82- 
41-46) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). δ 

LE CHATEAU DE MA MÈRE {Fr.} : 
Gaumont Les Haîles, 1° {40-28-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2° {47-42-80-33) : 
Rex, 2" (42-35-83-93) ; 14 Juillet 
.Odéon, 6° 143-25-59-83) ; Bretagne, 6* 
[#2-22:57-97) : Publicis Saint-Germain, 
«6° {42-22-72-80) : La Pagode, 7" [47- 
‘05-12-15) : Gaumont Ambassade, 8" 
143-59-19-08) : Pubhcis Champs-Ely- 
sées, 8" (47-20-76-23) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; La Bastille, 
11° (43-07-48-60) ; Les Nation, 12° 
143-43-04-87) : UGC Lyon Bestifle, 12" 
143-43-01-69) : UGC Gobelins, 13. (45- 
61-94-95) : Gaumont Parnaëse, 14* 
{43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 14, 
143-27-84-50) ; 14 Juillet "enelle, 
15: (45-76-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° 148-28-42-27) ; UGC Maillot, 
17 (40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18. 
145-22-46-01) : Le Gambetta, 20° [46- 
36-10-96). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÈCI LES 
GOSSES (A. v.f.) : Denfert, 14: (43- 
21-41-03) ;: Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) : Saint-Lambert, 15" {45-32- 
91-68). - 

CINÉMA PARADISO (Fr.-l., ν.α.} : 
Gecrge V, 8. {45-62-41-46} : Grand 
Pavois, 15» (4554-46-85). è 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 

ὍΔ : Forum Orient Express, 15 (42-33- 
} : Pathé Marignan-Concorde, 8- 
92.82) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
UGC Montparnasse, 6° {45-74- 
94-94) ; George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Paramaunt Opéra, 9- (47-42-58-31) ; 
Fauvente, 13. (43-31-56-86) ; Migu al, 
14. (45-39-52-43) ; Pathé Wepler Il, 
18- (45-22-47-94). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
‘BRANCHE [A., v.a.) : UGC Biarritz, 8° 
145-52-20-40} : v.f. : Pathé Mompur- 
nasse, 14 (43-20-12-06). 

CRY-BABY {A.. v.o.} : Cinoches, 6° 
(46-33-10-92). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.} : 
Forum Orient Express, 17 (42-33- 
42-26} ; UGC Triomphe, 8. (45-74- 
35:50] . Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
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DADDY NOSTALGIE (Fr) : UGC 
Rotonde. 6" {45-74-94-94); UGC 
Triomphe, 8e (45-74-93-50). 

DICK TRACY {A v.0.} : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6" 
142-25-10-30) ;: Fathé Marignan- 
Concorde, 8 143-59-92-82} : UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63-16-18) ; Sept Par- 
nassians, 14* 143-20-32-20) ; v. 
UGC Montpamasse, & 145-74-S4-94] 
Paramount Opéra, 95 (47-42-56-31 
UGC Gobelins, 13: (45-61-94-95) 
UGC Convention, 15° {45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler U, 18: (45-22-47-94). 

DO THE RIGHT THING (Α.. v.o.} : 
Cinoches, 8" (48-33-10-82}. 

DOCTEUR PETIOT (Fr. : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° 146-33-79-38) ; George V, 
8. (45-62-41-46) ; UGC Opéra, 9: (45- 
74-95-40) ; Sept Parnessiens, 14" (4.3. 
20-32-20). 


LA DÉSENCHANTÉE. Fm fran- 
çais de Benoît Jacquot : Forum Hori- 
zon, te (45-08-57-57) : Pathé impé- 
rial, 2" (47-42-72-52} ; Pathé 
Hauteteuilla, δ. (46-33-79-38) ; 
George V, 8: 145-62-41-46) ; Sept 
Pamassiens, 14. (43-20-32-20) ; Le 
Gambetra, 20" (48-38- 10-96). 

LES MATINS CHAGRINS, Film 
français de Jean-Pierre Gallepa : Uto- 
pia Champolion, 55 143-26-84-65). 


GREMUNS 2 (A. v.f.1 : Gaorga Ν, 8. 
t45-62-41-46) ; Fauvette, 13" (43-31- 
56-86). 

HALFAQUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36)} : Saint- 
André-des-Ans II, 6 (43-28-80-25) ; 
Les, Trois Balzac, 8: (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9" 145-74-95-40) ; La Bas- 
τῇ, 11: (43-07-48-60) ; Sept Pamas- 
siens, 14. (43-20-32-20), 

HENRY ἃ JUNE (‘{ {Fr., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1» {40-26-12-12) ; 14 
Juilies Odéon, 8: (43-25-59-83} ; UGC 
Biarritz, 8" (45-62-20-40) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Escurial, 
13" (47-07-28-04) ; Gaumont Pamasse, 
14: (43-35-30-40) ; v.f. : UGC Opéra, 
9° (45-74-95-40) ; Les Montpamos, 14% 
(43-27-52-37). ὃ 

ILS VONT TOUS BIEN (It. ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Latina, 4 (42-78-47-86) ; 
George V, 8: (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 1.4, (43-20-32-20), 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.] : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr) : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) : Rex, 
2" (42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 
8' (45-74-94-94) ; UGC Odéon, 8° (42- 
26-10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8° (43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8° 
{45-63-16-16} ; Paramount Opéra, 9" 
47-42-58-31) : Les Nation, 12" (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 143- 
43-01-59) ; UGC Gobeñns, 13» (45.81- 
94-96) : Mistral, 14* (45-39-52-43) ; 
Pathé: Montparnasse, 145 (43-20- 
12-08) ; UGC Convention, 155 (45-74- 
93-40} ; UGC Maillot, 17. (40-6B- 
00-16} : Pathé Clichy, 18: (45-22- 
46-01). ᾿ 

JOURS DE TONNERRE {A., v.0.) : 
Forum Horizon, 1“ {(45-08-57-67) : 
Odéon, 6: {42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
UGC Aiarritz, 8: (45-82-20-40) : vf. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6° {45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9’ (47-42-56-31) ; Les Nation, 

12° (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12" (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
{45-61-94-95) ; Gaumont Alésie, 14° 
(43-27-84-50) ; Miramar, 14+ (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15» {48- 
28-42-27) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01), 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
ν.0.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15’ (45-54-46-85). 

LUNG TA [Fr.} : George V, 8° [45-62- 
41-46). 

MADO POSTE RESTANTE |Fr.) : 
Reflet Logos 1. 5- (43-64.42-34) ; 
Lucernaire, 6° (45-44-5734). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12] 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
UGC Dantan, δ: (42-25-10-30} ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : UGC Goba- 
lins, 13. (45-61-S4-95} ; Gaumont A- 
sia, 14 (43-27-84-50) ; Les Montpar- 
nos, 14" (43-27-52-37) : Pathé Wepler 
11, 18. (45.22-47-94}. 

METROPOLITAN {A.. ν.ο.} : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-36), Racine 
Odéon, 6° {43-26-19-68) : Publeis 
Champs-Elysées, 8e (47-20-76-23) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81} : Gau- 
mont Parnasse, 13" (43-35-30-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMLE (1 (A. 
ν.0.} : Studro Galande. 5" 143-584. 


GELGUL EG 


MAISON INTERNATIONALE DU TUEATRE 


LES FILMS NOUVEAUX 


ETOILE CACHÉE lin., v.o.) : Pan- 
théon, 5° (43-54-15-04). 

EXTRÈMES LIMITES {A) : La 
Géode, 19" (46-42-19-19), ἢ 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fe} : 
Forum Oriant Express, 1* (42-33- 
42-28) : Gaumont Opéra, 2" {47-42- 
60-33) : UGC Danton, 8" {42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8° [43- 
59-19-08) ; .Geumont Ambassade, 85 
t43-59-19-08} ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8. (43-87-35-d3) ; Fauverte, 13" (43- 
81-56-96) : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-50) ; Les Montparos, 14+ (43- 
27-52-37) : 14 Juillet Beaugreneñe, 15“ 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
15. (48-28-42-27j : Farhé Wapier fl, 
18. (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
(48-36- 10-86). : 

LE GRAND BLEU Fr., v.£.) : Elysées 
Lincoln, 8° (45-59-36- 14}. : 


PEPJ, LUCL BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER. Film espa- 
gnol de Pedro Almodovar, v.0. : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26} ; Les Trois Luxembourg, 6° 
t48-33-97-77) : Les Trois Balzac, 8" 
(45-61-10-60) ; Gaumont Pamasse, 
14» (49-35-30-40). 

THELONIOUS MONK, Film amé- 
ricain de Charlotte Zwerin, v.o. : 
Action Christine, 6 143-29-11-30} ; 
George V, 8" (45-82-41-46), 


72-71; : Grand Pavois, 15" (45-54- 


46-85). 

NIKITA {Er} : Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08). 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER {Por., v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (ἽἼ (A. 
v.o.) : UGC Triomphe, 85 (45-74- 
93-50) 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v.o.} : Pathé Impérial, 2° 47-42. 
72:52) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Pathé Hautefouille, 6° {46-33- 
79-38} ; UGC Rotonde, 8" (45-74- 
.84-94} ; UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40) ; La Bastille, 11+ {43-07- 
48-60) ; 14 Juillet Beaugranelle, 15< 
(45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-93} : UGC Opéra, 9 (45-74-95-40) ; 
UGC Gobalins, 13» [45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14° (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14" (43-20-12.06) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-94-40) ; Pathé 
Wepler li, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
beta, 20: (46-36-10-96). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Cins 
Beaubourg, 3° (42.7 1-52-36) ; 14 Juil- 
let Odéon, 8" (43-25-59-83] ; Pathé 
Hauteleuille, 6" (46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concords, 8» (43-59-92-82) ; 
UGC , 8. (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15» (45-75-79-79) ; 
Bienvenüe Monipamasse, 15" (45-44- 
25-02) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16} ; v.f. : Flex, 2° (42-36-83-93) : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (49-43-01-69) : Fau- 
vante, 13» (43-31-56-86) ; Mistral, 14» 
{45-39-52-43) ; Pathé Montpamasse, 
14. (43-20-12-06} ; Gaumont Conven- 
tion, 155 {48-28-42-27) ; Pathé Chehy, 
18 (45-22-46-01). 

PROMOTION CANAPÉ Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : 
Rex, 2" (42-36-83-93) : UGC Danton, θ᾽ 
(42-25-10-30} ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-69-19-08) ; George V, 8" (45- 
62-41-46) ; Saïnt-Lazare-Pasquier, 8° 
{43-87-35-49) ; Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88) : Les Nation, 12: {43-43- 
04-67} : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13" (43-31- 
60-74) : Gaumont Alésia, 14. (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14» (43-20-89-52) : 
Pathé Montpgrnasss. 14" (43-20- 
12-06) : Gaumont Convention, 155 (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18» (48-22- 
46-01). 


QUAND HARRY RENCONTRE | 
SALLY [Α,, v.o.) : Sept Parnassiens, 


14 (43-20-32-201. 

ΒΕΝΕΒ (Jap., v.0.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* {43-26-58-00). 

ROGER ET. MOI (A., v.0.} : épublic 
Cinémas, 11" (48-05-51-33] ; Denfert, 
14e (43-21-41-01). 

SAILOR ET LULA (ἡ (Brit. v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-5236) ; Le 
Saint-Germsin-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, &+ (42-22.87-23} ; UGC 
Odéon, 8: (42-25-10-30) ; La Pagode, 
7. (47-05-12-15} ; Gaumont Ambas- 
sade, 8° (43-59-19-08} ; UGC Biarritz," 
8. (45-62-20-40} : Max Linder Pano- 
rama, 9" (48-24-88-88) ; 14 Juñiet Bas- 
nille, 11° (43-57-90-81} : Escurial, 13. 
447-07-28-04) ; Gaumont Pamasse, 14 
{32 ἜΡΟΝ : Gsumont Alésia, 12» 

-27-84-50) ; 14 Juillet Besugreneile, 
.15- (45-75-79-79) ; Kinopanorama, 15° 


nŸ “EMMA B. VEUVE JOCASTE” 


Ὀ’ΑΚΒΕΕΤΟ ϑΑνΊΝΙΟ 
adopiation 
JEAN-RENE LEMOINE 


n scène 


[213 8} } 5 ΧΑ] 
ADRIANA ASTI 


Pigguetien Pl 


42.56.60.70 


(43-08-50-50j ; UGC Maillat, 17° {40- 
68-00-18} ; v.f. : UGC Mantpamassé, 
16e (45-74-94-94) : Paramount Opéra, 9. 
147-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 125 
(43-43-01-69j : UGC Gobelins. 13° 145- 
61-94-95) : Gaumont Convennon, 15° 
{48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18’ (45- 
22-46-01) ; Le Gamberta, 20" (46-36- 
10-96}. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT {{., 
v-0.} : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 
62-38) ; Grand Povois, 15" (45-54- 
46-861. 

TAXI BLUES ({Fr.-Sov., v.a.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2. (47-42-60-33) 
Action Rive Gauche, 6° (43-29-44-40) 
14 Juillet Odéon, 6° 143-25-59-43 
Gaumont Champs-Elyséas. 8. (43 
04-67) ; 14 Judiet Bastille, 11» (43-67- 
90-81) : Gaumont Afésia, 145 (43-27- 
84-50} ; 14 Juillat Beaugranalle. 15* 
(46-78-79-79) : Bienvande Montpsar- 
nessa, 15" (45-44-25-02) ; ν ἢ. : Pathé 
Français, Se (47-70.33-88) : Fauverte, 
13» (43-31-56-86) ; Miramar, 1.45 (43- 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-7462). 
Uebele! : 20 h 30, dim. 16 h. 
AMANDIERS DE PARIS {43-66- 
42-17). Fen : 20 h 30, dim. 15 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU [42- 
08-77-71). Une journée chez ma mère : 
21h 
ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 20 h 45, dim, 15 h 30, 
ATHÈNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27}. Ou théâtre juif au théâtre yid- 
dish : 18 ἢ, Salle C. Bérard. Théâtre yid- 
-dish en langue française : 20 ἢ 30. Salle 
«Louis Jouvet. Un jour, au début d'octo- 
bre. Festival d'automne à Paris : 
20 h 30. 
+ BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS] (42-08-68-88). 
Draçula-rock : 16 h et 21 ἢ, dim. 16h. 
Exercices de style : 19 h, dim. 16h. 
BERRY (43-57-51-55). Le Jeu de 
don Cristobal : 22 h 30. υ 
BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Quelque part dans catte vie : 
20 h 45, dim. 15 h 30.. 


à 


20.89.82); Parhé Clichy. 18 145-22- 
46-01). . ; 
TORCH SONG TRILOGY [A., ν.0}: 
Ciné Beaubourg, 35 (42-71-62-36) : 
Épés de Bois, 5° (43-27-6747). - 

TOTAL RECALL (ἢ (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2- 147-42-72-62) ; UGC Don 
ton, 6° {42-25-10-30) ; Gorge V. 8. 
[45.62-41-48) ; UGC Normandie, 8- 
(45-63-.16-18); v.f. : Rex, 2" (42-36- 
83-99) : Rex (la Grand Rex), 2° \42-36- 

-93) : UGC Mantpamasse, 5° (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8" 
143-59-92-82) : Paramount Opéra, 9' 
t47-42-86-31} : UGC Lyon Bastille, 12. 
143-43-01-59) : Fauvaite Bis, 13: (43- 
31-60-74): Mistral, 14" (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14. [43- 
20-12-08} ; UGC Convenrion. 16° (45- 
74-93-40} ; Pathé Wepler, 18 (45-22: 
48-01) ; Le Gambarta, 20" (46-36- 
10-96). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr : UGC 
Triomphe, 8" (45-74-83-50) : Grand 
Pavols, 15" (45-54-46-85). 

. UN WEEK-END SUR DEUX (fr.} : 
Les Montpsrnos, 14.143-27-62-571. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON {43-28-97-04}. Chahut : 
20 h 30, dim. (demière) 15 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle 1}. 
Liiom : 21 ἢ, dim, 16 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond da l'air effraie : 
21h, dim. 16 h 30. 


CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 
‘71-48-38}. Der Kontrabass en langue 
allemande : 20 ἢ 30. 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Les Justes : 20 h 30, dim. 17 ἢ 30. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE {45-89-38-69). Grande salle. 
-L'étau, pourquoi? Je rèva {mais peut- 
être que non} : 20 h 30. La Galerie. À 
quoi rèvent 185 vieux enfants? : 
20 h 30. La Resserre. La Double 
Inconstance : 20 h 30. 


cure 
Serge Toubiana CINEMA 


. Le plus beau film français 
qu’il nous soit donné de voir 
. depuis longtemps. 
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| HORIZONTALEMENT 


’  Eclaircies et nuages. 
- - = ont dans le dos. Se fait metre la main dessus. - 
vide. Telles que l'on a donc anint la surface. -- 


. ἡ. Essek É ὰ εἰ ; 
Samedi 3 novembre RL ON 8:9 εϑυροὶ Een 


Β ; 
- ς ᾿ le. Préfixe. Marcha 
τ 4 : avec des sabots. — LÉ 3456 7 8 91011 pue, 
.00 Cinéma : Défices. . Est souvent 
20.40 Variérés : 1.20 Cinéma : pressé. N'intéresse El] | | 4 
©‘ Sébastien, c'est fou! Comédie d'été = que cu αἱ cétée τ | JE | : 
2225 Magazine : Ushuaïa. LA 5 Est mis en bouteille. — 
2535 Fonncle Spore. 20.35 Téléfim | τοι tk lou 
: , Aiment - vi! 
0.20 Journal et Météo. Le professeur dité. - VII. A une τ 
entre au couvent. odeur À Ἑ 
. Α΄ὸ᾽ 57᾽ΙἌΖ2225 ὅροι: Donnait un avis. Note. Vin! Η ΗΝ | |: 
20.40 Téléfilm : otbell (et à O.10). Alla à l'Est. — VIN. Fait τ CI 
᾿ Le pouvoir et la gloire. 22.30 Série :_ : mordre. Abréviation. x 
ἡ 22.15 Variétés : Etoite-palace. Deux flics à Miami. Où ont lieu de nom 
23.50 24 heures sur l'A 2 23.25 Magazine : Désir. breuses prises de XI 
et Météo. 0.00 Journal de minuit. bec. - IX. Fait parte x11 
à 9:10 Série: Laloiestia loi | - des choses τα PA χη 
_—_—. y ᾿ M6 eng mi she καλά 5 
se 20.30 Magazine : Sport 6. Met en condition. — 
ω 1} 20.35 Téléfilm : X. À beaucoup d'ac- 
FR 3 Un long chemin. quis. Fut à la tâche. - XI. Fait de  mente du bétail, -- 10. Alla à la rrier. 4 
= De20.00 ὃ 22 5512 SEpr— | 22-20 Τόϊδδιτα : : belles choses. N'hésite pas à ren- De la terre ou de l'eau. Met de côté. 
. Trois femmes, un été... | voyer. Adverbe. -- ΧΙ, Quelqu'un -- 11. On la fait toumer. S'aflonge 
22.55 Sport : Voile. 0.00 Six minutes qui a, malgré tout, les pieds sur jour après jour. Retire un consti- 
— De23.00 à 0.05 La SEPT — |. d'informations. terre. Vient avant la discipline. tuent du sol - 12. N'est pas au 
ἐν 0.05 Magazine : . RRmmsoe |Énsren EN. VEE - peus di μασρε = 18. Done Liu 
| goff. Boulevard des clips. ble après coup. Fait des mystères. présent. Une défaite cause sa 
CANAL PLUS ; — XV. Moule sur la plage. Qui ne se perte. Visible sur des pointes. — 
CA . LA SEPT sont donc pas laissé abattre. 14. Prouve qu'il y a du nouveau. Est 
20.30 pris ! A0 τι VERTICALEMENT sonner de glace. Négation. - 
᾿ didème homme. J rois amours . On peut y mettre des noix. Fai- 
22.05 Les Nuls... l'émission. 22.40 Soir 3. 1. Visible sur certaines « pièces ». sait la chasse. Partie de tennis. . 
22.55 Flash d'informations. 22.55 Les documents interdits. | Sont dans le vent. — 2. Petite bête. 
23.00 Les superstars du catch. | 23.00 Débat : Dialogue. Aime bien chanter. - 3. Est source Solution du probième n° 5382 


d'opposition. Va à la ligne. Offre un 


PPS ᾿ Horizontalament 
toit. — 4. Peut à donner un 1. Elastique. — Il. Col. Πὰς. — 


coup de fil. Sont toujours en ut Tract, εἶν, Osier. Rot, Ὁ V, ΝΟ. 


Dimanche 4 novembre cou. Nombreux on car La And Ὁ VI A. æ ᾿ 


3 δ VIN. Sa. δίῃ, -- IX. Micro, -- X. Es. 
connai donc mieux. = 5. Un vrai En ΧΙ Ensient. Η 


bougé fee 15; ᾿ς 


tés" 
ΣῊΝ ἔτ τὰ parasite. Porteur de bois. -- 6. Des 
Mur SE dure 2 ον TP us. =: Er Flash d'informations. clubs prennent contact avec lui. Verticalement 
RS PRET μὰ vrais 14.15 Série : Rick Hurt, L'équipe du dimanche, | DS ΟΡ ᾽ν Due sans ὑποιάςἠ ἠ ἠ- Ectoplesme, - 2 Lors. Ales. 
PORTE ; tes 10 PS e 0.35 Cinéma : . Pour des dragueurs. Est souvent = 3. Alain. - 4. Ceintures. — 
ἰ À # és CPE DES ὼ : Justicier malgré lui. κα touché par des tireurs. -- 8. Est 5. Titre, Obi. -- 6. Il. Rang. ΕΙ.-- 
nd : : 15:40 Série : Côte Ouest. LA À condamné au monopole. Article 7. Querantaine. — 8. Us. Ole. En. — 
; ‘ ἜΣ ἢ EE ; 16.40 Tiercé à Saint-Cloud. 5 étranger. Vit à la montagne. - 9. Atteint. τ 
Εἰ ca début de semaine, le soloï sera. Τοιπείοίε, le φοίοῇ sa montra plus ds. | 36.45 Dessins animés : 15.35 Série : Simon et Simon, | 9- Ontinspiré Haydn et Vivaldi. Αἴ GUY BROUTY 
souvent présens, mais il faudra compter _- cret sur la Côte d'Azur et en Corse, des |: : _Pisney 
sur des températures fraîches, voirs pluies se produlront même de temps à | 18.05 Magazine : Téléfoot. : ᾿ | Ἤ Ξ 
froides.le marin avec de plus un peut Site. | Ὁ] 19.00 Magazine : 7/7. JOURNAL OFFICIEL | 
us: ΕΝ ὥρῃ 5 poët vent de nord souffera sur le 18:50 Loto sportif. 
Lan novembre : nusgeux âur Fe du.Lion. .00 Journal i - N90-962 du 23 octobre 1990 
moitié nord, belles éclaircies au sud surlà Les tempérétures matinales seront Météo et Tapis vert. nr Dore ἔτ al aficiel du portant publication de la convention ; 
: plupart des régions, des brumes Θὲ froides, de -- 2 à 2 degrés en général, | 20.35 Cinéma : sur la conservation des espèces migra- } 
Ὁ brouillards 58 formeront en fin de nuit. [5 volsines de 4 degrés près des côtes de la En toute innocence. 5 trices t à la faune sauvage 
ne sefônt pas très épals et devraient 56 Manche et 8 degrés en Méditerranée, | 22.20 Magazine : DES DÉCRETS ensemble deux annexes), faite à 
dissiper en Er δι φαύκυρδ ον κάωμτθρ L'après-midi, le mbtre restera la Ciné na ἰ 23 juin 1979, telle qu'amen- 
sur ἰδ moitié nord les nnagos γάϑοαίσος plupart du temps Inférieur à 10 degrés | 22,30 Cinéma : Un assassin À _ N90.96! du 23 octobre [990 ἀὲς à Bonn le 26 octobre 1985: 
bete Nip Se, avec une fourchette de 7 ἃ 10 degrés. |" 7 qui passe. πα se portant publication de la convention 1 Ἔ 
qqs paris δὲ OR. TR tone so ue régene mére. | 0.20 Journal et Météo. Entre le gouvernement de la Républi- UN ARRÊTÉ ; 
Dans la mohié-sud, l'après-midi, les. ΤῚ δὲ | ᾿ : ᾿ : de Rochefort παν que française et l'Organisation de - Du 8 octobre 1990 portant 
belles périodes ensolsilées domineront. ἢ | 3 A2 0.40 Le journal de minuit. coordination et de coopération pour répartition entre les départements des 
: τὰ ; - 0.50 Série : Claudine la lutte contre les grandes endémies emplois ouverts en 1990 pour l'inté- l: 
PRÉVISIONS POUR LE 5 NOVEMBRE A 12 HEURES. TU 14.55 Série : Mac Gyver. (OCCGE), signée à Paris le 27 février gration des instituteurs dans le corps : 
IPTC 7.1 SAIT 15.45 Dimanche Marti M 6 1985. professeurs des écoles 
RTE ess / Ὁ pis 2e 15.35 Série : ANS! Béatrice. | 5 ma eus Due : : : 
Εν CLR y lu ς 17.35 Documentaire: ἢ 1480 sat rent Mon 
EE L'odyssée sous L "Chasseurs d'images. CARNET DU 
à Méosns an 'rit: Décès Messe anniversaire 
. 6: ΒΞ’ ῇ - L'Association des Français libres πὶ 
L'homme de fer. Et ane fera célébrer, le vendredi 9 novembre, 3} 


18.00 Six minutes d'informa- ont la douleur de faire part de la dispa- | à 19 heures, en l'église Saint-Louis des 
τ Invalides, unc messe anniversaire 


tions. rition de fl 
18.05 Série : Clair de lune. {portes ouvertes) à Is mémoire du 
18.55 > Magazine : MPa ADAM, général de GAULLE, 
PA Er ER | se chef de la France libre | 
se ut famille Ramden. Lt à l'âge de quatre-vingt-deux et pre ἀιφδηδὺν τ Let ah Ἢ 
A münutes d'informa- 
tions. obsèques ik Ἂς Il est demandé iations d'an- 
20.00 Série : Née met ere Ὲ Lnlehter de ciens combatiants οὶ de résistants de 
Madame est servie. Bagacux, à 15 h 30. porier le présent avis à la connaissance 
20.30 Mare RS Te ΣΩ 
8, 8. ruc du A εἰ 
18:00 Amuss 3. 20.35 Téléfim : _ 9220 Ββε.Ό. ____ os 
18.30 Sport : Voile. Les radars du Pacifique. Ἐπ Communications diverses 
19.00 Le 19-20 de l'infoma- | 22.20 Six minutes d'infoume. | = On nous prie d'annoncer la mon de | EE πρνοπιθτε 1990 de 9 h 30 à 
2:10 Série : Benny Hül. 22.25 Capitel. Robert ANTELME, somstion de ans médiome 
Théâtre : 22.35 Cinéma : survenue dans La nuit du jeudi 25 au | méeunes, Palais de M , 7, place 
L'hôtel du libre échange. Jeunes filles 26 octobre 1990. de Fontenoy, 75700 Paris. 
- REC = 22.20 Magazine : Le divan. en uniforme. = Τ 
TEMPÉRATURES.maxima - minima δὲ temps observé 22.40 Journal st Météo. 0.15 Six minutes d'’informa- Ses obsèques ont eu lieu le mercredi ᾿ 
Valeurs extrêmes relevées SG heures TU le03-11-90 . |! 3500 qe tions. 31 ccrobre au cimetière du Montpar- Ordre national 
le 02-11-90 à G'heures TU er le 03-11-20 à JU ue. Ε 5 ΑΙ 0.10 Médecins de nuit (recff.}. ASC. » 
- : Le terroriste. nu 1.10 Musique : ᾿ 
FRANCE TOURS ς΄’ Ὁ 1 B|LSANEE Ἡ αὶ D || 0.40 Magazine: το Bouiavetd des οἴρα. SEE ME SEE 5 du mérite 
ῃ à DURE À 4 its A HAL PC Re 200 R à Ministère de la défense 
L'2u x! . lusique : = Me Paulette Elhaik, Sont élevés à la dignité de grand- 
Hope: ETRANGER En — 811 Carnet de notes. ____LA SEPT | μΡδριοα εις . Pa ; ᾿ 
US à [AR — + ᾿ ᾿ ἡ ὃ ἐν ΕΓ ΨΕΣ ΒΒΗ͂ΜΝΝ, ο, MM. Pierre Bcifayol, général de 
Ὁ 24 : * STE . BEne 
BI TT D 6|}-ς CANALELUS opens [M fne ne me CR Free 
{ὁ ᾽ DE 26h 5. ἢ ὉΠ 14.00 Téléfiim : sur le route de [8 soie (2. | Les familles prete οἱ aies Chagneud: général: de corps d'ar- 
D 2 = ; 4 BD Commando week-end. | 15.45 Cinéma d'animation : | on! la douleur de faire part du décès du x 
12 SP ΒΕΙΟΆΛΡΕ..---- D 1."} 5 1 Ν] Ὁ 185.30 Magazine : 5 ἢ Sont élevés à la dignité de grand 
π Σ ΝΠ EE Di καὶ 2 5 “24 heures alerte docteur Georges ELHAIK, ir : ais | 
1} Re ὁ 1 D 2.3 81 [16.26 Magazine : 16.30 Ρεέϊεσεα “ἫΝ ΜΝ { Lemonni 
ἘΠῚ ΣΕ ΞΡ ΠΝ ΠΤ ΠῚ β 
ΠΝ: :ΞᾺΚ D 5 01} 18,45 Série: Zomo. . ἢ était une fois ᾿ Ἢ nes ΛπΟνε Νόει Colonel FEAT 
ἢ 2 D 08H. Ὁ. 5. 3 P |) 47.05 Les Nuls... l'émission. 6 Les obsèques auront lieu le lundi | Fournier, commissaire général de 
DJERPA - 6. 4 - av ka neuf acteurs. novembre , Au cimetière IVISION ; GUY Girau: (4 
El : D GENÈVE" ΠῚ ᾿ ἊΣ ἢ ὶ ΐ 18.00 Cinéma : 17,50 Opéra τ Jenufa. Mure τίω; τς dsion: Cleude Lau ἐρέται 
B O7 ANG ΣΟ 1 PRE τον Fra ei ve Si 20.00 Documentaire : ———— | de brigade aérienne; Régis Foris- 
8.31 LT Lit Dsl 8 40 — Histoire ᾿ Anniversaires | sier, médecin géoérai inspecteur ; 
0 } ἡ [ΠῚ u 8 N||1940 Flash d'informations. de ja bande dessinée (91. k dre 1993 disparsiesait Jean Sandcau, ingénieur général de 
1 3 P 1 D 5 4 D|- 1945 Dessins animés : * | 20.30 Cinéma : à = Le 5 novembre 1983 dispargissait | [ère classe de l'armement 
cartoon. Dimanche d'août πα ᾿ : : n 
- Reiser, Le Journel officiel du jeudi 
21.45 Moyen métrage : ἑἦ Le novembre public, en outre, une 
La ricotta, : Sa femme Michèle Reiser, liste des promotions et nomins- 
22.30 Moyens métrages : Son fils Frantz Reiser, tions aux grades de commandeur, 
Joffroi ; ἘΠ tous ses omis, d'officier et de chevalier dans l'or- 
Le curé de Cucugnan. sont toujours avec lui. dre national du Mérite. 


« τ À - 


Curieusement, le Var est situé à 
l'ouest d’une rivière dont il porte 
[8 nom et qui coule aujourd'hui 
dans les Alpes-Maritimes... 
Au nord, le département épouse 
les paysages et comportements 
du pays bas-aipin. A l'est, il se 
fait niçois et lorgne vers les 
cinquante-neuf communes dont 
il fut amputé par La loi du 23 juin 
‘1860, qui Le priva d’un sixième 
de son territoire : ces 
 cinquante-neuf communes de 
l'arrondissement varois de 
Grasse ἰσὰ coule le Var] forment, 
avec le comté de Nice, le 
nouveau département des 
- Alpes-Maritimes, dont la façade 
- maritime s'est dotée de 
l'appellation Côte d'Azur, sans 
que le Var puisse jamais en 
bénéficier. À l’ouest, Marseille a 
attiré de tout temps ouvriers et 
cadres. 
Le développement des 
Bouches-du-Rhône et des 
Alpes-Maritimes a conduit le Var 
à chercher son style, à travers 
un nouvel équilibre 
socio-économique entre 
: industrie, tourisme et culture. 
Plus de La moîtié de la 
population vit dans les dix-huit 
. communes de l’ag 
‘ toulonnaise; les surfaces boisées 
. οὐ agricoles représentent 
523 700 hectares (dont 40 100 
en vignes et 328 000 en bais et 
forêts} sur les 603 250 que 
compte le département. 


Créée en janvier 1988, la 

Route das hautes technologies 

“| porte sur six pôles de la région 

" "7 Provence-Alpes-Côra d'Azur et 

: vise à associer le sud de la 

Francs à l'alie du Nord et à la 

Catalogne. Le Var en est un 
maillon. 


L'université de Toulon et du 
: Var (cinq mille étudiants) dis- 
posa de laboratoires de 
recherches an mathématiques, 
sciences physiques, chimie, et 
des enseignements en biologie 
appliquée, génie électrique at 
informatique industrielle, génie 
mécanique et productique, 
optique οἱ traitement de 
l'image, physique théorique. 


Le regroupement Toulon Var 
Technologies veut rapprocher 
la recherche militaire et straté- 
gique de ce tissu universitaire 
et d’un tissu industriel d'entre- 
prises « innovantes ». Le Var 
Compte en effet trais établisse- 
ments de la délégation générale 
pour l’armément qui emploient 
huit cents ingénieurs at techni- 
ciens dans leurs huit centres 
d'études et de recherche. Des 
accords ont déjà été signés en 
vue de transferts de savoir- 
faire et de compétences. 


: ᾿ Un Institut méditerranéen de 
j la qualité a été mis en place 
Pour « promouvoir la notion de 


ΓΝ 


FINANCEMENT 


“Après avoir recueilli 
le consentement du Conseil Municipal, 
Monsieur le Maire 
avait dit oui à la construction 
d'une nouvelle mairie. 


DES COLL 


Engoncé entre les Bouches-du- 
Rhône et les Alpes-Maritimes, le 
Var a très longtemps vécu autour 
de son agriculture et de sa vitieul- 
ture. En même temps qu'il décou- 
vrait la manne touristique, favori- 
sé notamment par 430 Klomètres 
de côtes, le département amo: 
une diversification industriel Ἢ 
avec l'extraction de la bauxite dans 
le bassin de Brignoles et la métal- 
lurgie dans l'agglomération toulon- 
naise, où est concentrée la moitié 
de la population varaise. La ferme- 
ture des mines et des chantiers 
navals de La Seyne, quelques 
années plus tard, sera un rude coup 
pour une économie essentiellement 
tertiaire, dont les deux forces res- 
tent le tourisme et l'armée ; à elle 
seule, celle-ci représente 
13 009 emplois civils sur les 
255 000 que compte le Var. 


C'est seulement au cours de la 
dernière décennie que des efforts 
de diversification sont envisagés. 
fls seront favorisés, plus récem- 
ment, par la mise en place de bas- 
sins d'emploi, dont l'objectif est 
d'attirer (avec de gros ‘avantages 
fiscaux) dans [65 zones économi- 
quement sinistrées des entreprises 
pren et génératrices d'em- 

ois, 

« Nous voulons faire dn Var la 
Californie de l'Europe »... Maurice 
Arreckx, sénateur (UD), qui pré- 
side aux destinées du conseil géaé- 
ral depuis mars 1985 après avoir 
été maire de Toulon durant vingt- 
huit ans, ne cesse de répéter cette 
phrase qui est devenue son credo. 


Aux grands projets, les grands 
remèdes... Le président de l'assem- 
blée départementale - qui s'est 
autosacré « maire du War ν - aime 
à rappeler la progression de son 
budget. [1 est, cette année, de 


Unir matières grise... et bleue 


qualité auprès des entreprises 
et les aider dans la formation, 
la conseil ar l'assistance 
technique, la métrolagie, l'ins- 
trumentation et la normalisa- 
tion 3. De son côté, la Fonda- 
tion méditerranéenne d'études 
stratégiques a « pour ambition 
de constituer autour de Toulon 
un pôle de compétence intema- 
tionale dans les domaines de la 
stratégie on Méditerranée ». 
Par ailleurs, un comité d’orien- 
tation scientifique, composé da 
responsables natighaux de haut 
niveau, veut favoriser 18 mise 
sur pied de laboratoires de 
recherches de grandes écoles, 
en partenariat avec la direction 
des constructions et armes 
navales eur le site de Toulon. 


Le département négocie avec 
l'institut supérieur d'électroni- 
que du Nord (ISEN) en vue de 
créer une école d'ingénieurs 
détentralisée, dont l'ouverture 
pourrait se faire en octobre 
1991. Une deuxième écoie 
d'ingénieurs (an mécanique de 
haute précision) pourrait voir le 
jour en 1992. « Dans les deux 
cas, précise le président 
Arreckx, nous essayons de tra- 
vailler an relation étroite avec la : 
marine, ses chercheurs, leurs 
débouchés et leur besoin x en 
vue d’unir matière grise et 
matière bleue. 


ECTIVITES LOCALES 
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RÉGIONS 
Le Var cherche son style 


La fermeture des mines et des chantiers navals ἃ “porté ua rude coup. à ce département 
dont le tourisme reste le point fort 


SAS UN AAN EN un 
ur TRANSFORUER LA REGION 
"EN UN GG ESQUE ST-TROP. 


2.2 milliards de francs (contre 
1,3 milliard en 1989) et peser à 
2,5 milliards de francs l'an 
chain. 

Souffrant d'un enclavement 
d'autant plus sensible que l'essen- 
tiel de son activité s'est déplacé sur 
la frange littorale, le Var doit béné- 
ficier d'une restructuration com- 
plète de son réseau routier. Deux 
plans quinquennaux ont été suctes- 
sivement adoptés en vue de doter 
le département d'axes nord-sud, de 
favoriser les liaisons est-ouest et de 
desservir, à partir des grands axes 
nationaux, les zones urbaines, tou- 
ristiques et industrielles. Le pre- 
mier plan (1985-1989) aura bénéfi- 
cié de 1,5 milliard de francs 
d'investissements : ἰδ. second 
(1990-1994) de 1,7 milliard. Mais 
fa voie du TGV est bloquée entre 
plusieurs tracés et une position mal 
due de l'assemblée départemen- 


χὰ désenclavement visait égale. 
ment le développement des trans- 

πὸ aériens. Εἰ d'abord celui de 
l'a érapor de Toulon-Hyères. sr 
Ὡς 1967 dans une serre ἃ fleurs et 
dont la progression du trafic (14 % 
eu 1989) Mise 6 augurer le million 
de po en 1994. Dans le 
mème temps, sont programmés les 
aménagements de deux aéroports 


de ἀξ; au Castellet et à Pré 
jus-Saint-Raphaël, dans le souci 
fident de « der » une par- 
tie des-passagers d'affaires atterris- 
sant à Marseille ou à Nice, 
Nourel . 
environnement 


La disparition des chantiers 
navals de La Seyne et la création 
de la « zone d'entre, », en juil- 
let 1987, vont offrir au Var de 
sérieux atouts pour 58 diversifica- 
tion. En relation avec la chambre 
de commerce et d'industrie, le 
conseil général aide ä La mise en 
place et au démarrage de cette 
zone (éclatée sur quatre sites), 
d'une superficie de 300 hectares, 
privilégiant le secteur de Signes 
(240 hectares dont 113 classés en 
zone d'entreprise). Des sociétés 
comme Coca-Cola, Orangina, 
Larousse ou Danièle Jouvance doi- 
vent s'y installer. 

Actuellement, 190 entreprises 
ont décidé de développer leurs 
activités dans les bassins d'emploi 
varois ; 170 d'entre elles sont en 
production et et ont créé 2 245 
es elles reprsenent une 

ive de 4 275 emplois d'ici 
FT 1991. Seul le site de Brégaillon 
(20 hectares), proche des anciens 
chantiers navals, ne semble pas 
favorisé, même si son officielle 
destination est w ἰα fechnologie liée 
à l'offshore » et si‘élle abrite, suc 
une sorte de vaste terrain vague, 
des entreprises aussi performantes 
que Ifremer ou {nrersub, lesquelles 
précèdent l'édification prochaine 
d'un bassin de houle dans le cadre 
de la Fondation industrielle pour 
fa recherche sous-marine et sa 
technologie, 

La Seyne reste toutefois une ville: 
sinistrée, avec un Laux de ch 
de 30 % et des chantiers naval 
vides ; 36,5 hectares font J'objer de 
plans de conversion {notamment 
une « technopole de ta mer », qui 
pourrait créer 1 000 emplois et 
bénéficier de l'aval de la Cité des 


. sciences ‘et de l'industrie de 


La Villette), mais qui n’aboutissent 
pas. Le département a-t-il pris 
conscience de sa nécessaire indus- 
trialisation ? On serait tenté de le 
penser et d'affirmer que les choix 
se portent sur des entreprises de 
haute technologie, nou polluantes 
εἰ à haute valeur ajoutée. Un 
Sophia Antipolis bis, qui pourrait 
s'étendre dans le Var sur une vaste 
zone de 2 000 hectares située entre 
La Motte et Puget-sur-Argens.. 


Mais {a grande préoccupation du 
conseil-général reste le iourisme, 
premier secteur d'activité écono- 
mique du Var. Celui-ci est dans le 
peloton de tête des départements 
touristiques français, avec un chif- 
fre d'affaires ‘de F5 8 milliards de 
francs, 58 millions ‘de nuitées tou- 
ristiques, en 1989 .et 


"17 000 emplois permanents. Pour 


Maurice Arreckx, « ce secteur doit 
devénir le principal moteur de déve: 


loppement économique et un’ quiil ἢ 


d'aménagement ». Ce qui implique 
de s'orienter vers un tourisme haut 
de gamme. ὁ 

La plaisance est le premier mail- 
lon de ce « tourisme à haute valeur 
ajoutée. »., dans: la mesure où elle 
s'accompagne d'hôtels, de rési- 
dences et autres cités lacustres 
pour touristes fortunés. Le Var 


offre 23 ΟΟὉ places à quai pour. 


90 000 jmmatriculations. Deux 
projets sont cités en exemple par 
l'assemblée. .départementale : 

Port-Fréjus . (750 places εἰ 
200 000 mètres cârrés d'immobi- 
lier), Port-Cogolin (300 places εἰ 


‘17 000 métres carrés de béton). 


D'autres projets d'extension à 
Cavalire, La Lodel hiones 

aiut-Tropez,.La Seyne devraient 
permettre d'accroître de 2 000 le 
nombre d'anneaux existants, 

On ne cornpte pas 
« projets de tourisme et de santé » 
pour le département, la plupart 


᾿ situés au-delà de la frange littorale 


et quelques-uns implantés sur des 
terrains de camping communaux 


ou aires municipales devenus obso-" 


‘lètes. Foin de tentes et de-cara- 
ve quand la phytobalnéothéra- 


thalassothérapie et [a reraise . 


La n fomne se substituent aux Cara- 


vanes et aux marchands de frites." 


moïns de onze. 


Ce domaine n'est pas le seul à 
intéresser les investisseurs privés ct 
autres groupes bancaires subjugués 


- par la « destination golfique » que 


le président Arreckx et ses proches 
ont donnée au département : pas 
moins de 70 projets de parcours de 
golf sont avancés dans ce départe- 
ment qui en compte 7 et en brigue 
47 pour la fin 1994. Là enore sont 
avancés des avantages, tels le mar- 
ché à forte valeur ajoutée, la muta- 
του touristique et l'importance du 


‘parc hôtelier. 


La valorisation des vastes 
réserves foncières du Var transfor- 
mées en greens semble prendre l'al- 
lure d'une spéculation effrénée et 


‘dangereuse. Qutre le pari de 


« créer la Marbella de la région », 


-le conseil général prend le risque 


du bétonnage, Maurice Arreckx 
-réconnaissant lui-même que 
35 000 mètres carrés de construc- 
tion sont nécessaires pour qu'un 
investisseur soit intéressé par la 
création d'un golf. Soit une 
moyenne : de .1 400 logements 
accompagnant chaque parcours. Le 
béton risque de l'emporter sur 
cette verdure de luxe, dont l'entre- 
tien nécessite 150 000 à 
300 000 mètres cubes d'eau par an 


* ét par parcours {l'équivalent de ce 


que consomme une ville de 6 000 à 
8 000 habitants). 


Cet « élément-ilé d'une politique 
de développement économique et 


- d'une politique d'aménagement » 


ne risque-t-il pas, à térme, de 
transformer les espaces ‘encore 
vierges de ce département en 
.vastes πὸ man's land de béton et 
de barbelés ? C’est la crainte de 
bien des Varois. 


L’ambitieuse rénovation de Toulon 
La préfecture du Var ἃ engagé un programme de construction 
et d'infrastructures pour plus de 800 millions de francs: 


ἃ ἐπ πε πε δι ὰ Ια ἐς ον πώ: 
et port aux diverses facettes. 
Toulon doit faire ἀξ ses contrastes 
des atouts.» Pour François pue 
sénateur et maire (UDE) de ja pre 
fecture du Var depuis 198 
ancien adjoint aux travaux sous la 
municipalité Arreckx, il convient 
tout de même de sortir de cette 
«économie toulonnaise qui a vécu 
longtemps dans un environnement 
concurrentiel appuyé sur la marine, 
l'arsenal et les Services tertiaires ». 
Choix inéluctable. et d'autant plus 


pres que la treizième ville de 
rance se 


d'implantations nouvelles, faute 
d'espaces fonciers utilisables et que 
88 capacité fiscale est limitée, 


Dès le début de son mandat, 
François Trucy engage un pro- 
Fe Ἢ apres wtain. Ca 

ς us importante sera la 
ZAC Mayol (zone d'aménagement 
concerté) : 140000 mètres carrés de 
constructions en vue de revitaliser Le 
cæatre de Toulon. Le 25 avril 1990 
est inaugurée la première tranche du 
«Centre Mayol», qui regroupe avec 
un bypermarché des moyennes sur- 
faces et une galerie d'une cantine 
de magasins sur 40000 mètres car- 
rés (le Monde du 26 juin). Dans le 
mime temps, les travaux se poursui- 
vent sur ce gigantesque chantier, où 
prend corps un centre de congrès 
«Neptune», qui devrait pouvoir 
accueillir 880 personnes dès le début 
de été 1991. 

Ce grand «vaisseau de verre» 
représente un investissement de 
90 millions de francs et implique 
l'extension de la capacité hôrelière ; 
d'où la création, dans sa proximité 
immédiate, . de deux hôtels 
(300 chambres). En juin 1993, le 
nouvel hôtel de ville sera livré dans 
cette même ZAC, qui comptera éga- 


lement "6 000- mêtres carrés de | | 


| SOuÉer- 
investis 
sont évalués A 160 millions de 
francs, ceux des investisseurs privés 


à 2 milliards de francs, ce qui, selon 
Re ann οὲ qi con 


‘inquiéter les contribuables, des 


d'investissement étant com- 

par des ressources ent ἸΩΧΕΙ 

diverses ». ete « apération 

blanches devrait. générer un millier 
d'emplois. 

Persuadé qu u°« à-Toulon toutes les 

muses ont de l'avenir», François 


nl a programmé l'implantation - 


δες δὲ eo rues ἐς τατον 


pourra accuelllir prochaine- 
ment {200 personnes dans ses 


médiathèque qui, en cen- Ὁ 


aux impossibilités ὁ 


4000 mètres -carrés de salles, biblio-: 


thèque et archives, Enfin, le chantier 
de construction d’une salle paie 
lente est en cours sur l'espa 
colturel des Lices, près du L cOnMEVE 
toire-auditorium et, de l'école des 
beaux-arts existants. Le futur 


«Oméga-Zénith» disposera d’une: . 


scène de 1300 métres carrés et 


pou 
ΠΝ avril 1992, des éoncerts aussi 
bn que des manifestations cultu- 
telles ou sportives. . 


Toulon, qui veut ramener sa po = 
lation dans le centre, se doit de 


difier sa circulation, et celle trani- : 


tant entre les autoroutes est et ouest 
butant'sur le ‘centre-ville... Un vaste 
chantier de traversée soutèrraine 
vient de débuter. Voilà qui, avec 
l'élargissement de l'autoroute, et la 


réalisation (en cours) d'une voie de. 


contournement a d'une disons, 

ne manque pas de poser problème 
aux 160000 véhicules circulant cha- 
que jour sur les deux artères princi- 
pales permettant seules la traversée 


.de Toulon. . 


L faudra attendre 1997 pour que 
᾿ per des deux tunnels {de 
kilomètres de long) 
Atos dans fe sens est-ouest et 
deux ans de plus pour que le second 
soit ouvert à Ja circulation, en sens 


soit mis en cir- . 


. 2 ‘Tout ἘΕΎ ΕΝ, - 
il a rencontré le Crédit Foncier * 


inverse ! Le projet d'un ‘péage 


“urbain ayant été abandonné, les 


Toulonnais s'interrogent : qui paiera 


ce [8 note ? Compte tenu de fa partici- 


pation de l'Etat-et dn conseil région- 
Le (55% à eux deux), de celle du 
conseil généraf (22,5 %), fa ville aura 
tout de même à régler 22,5 % de la 


somme de 1,8 milliard de francs que 


devrait-coûter cette traversée. Une 
facture de 400 millions de francs, à 
laquelle il faut ajouter les 90 mil- 
lions d'investissements municipaux 
dans le Palais des congrès, les 
45 milions de francs de travaux de 
contournement et de déviation, ‘les 
.150 millions de francs pour «Zénith 
Oméga », les 70 millions pour la 
médiathèque... - 
Dans le meilleur des cas et sauf 
réévaluation des prix, ce ne sont pas 
moins de 825 millions de francs 
qu’il faudra débaurser. Même sur de 
aomibreuses années, l'engagement 
reste conséquent pour une ville dont- 
le budget est de 1,5 milliard de 
francs et qui:a perdu 10 ᾧ de sa 
population au cours des cinq der- 
nières années. À l'hôtel de ville, on 
se veut rassurant : la pression fiscale 
ne devrait pas être très sensible; les 
taxes locales ne devraient pas croître 
a plus ‘de 6 % au cours des deux 
années, estime-t-on dans 
l'entourage du maire, où l'on espère 
que pareille réhabilitation induira 
de nouvelles implantations commer- 
ciales et des créations d'emplois. Un 
pari audacieux. *. 


ÉCONOMIE 


ess Le Monde Φ Dimanche 4 - Lundi 5 novembre 1990 13 


‘ Les négociations commer- 
ciales multilatérales se trouvent 
dans un état ealarmants, a 
déclaré vendredi 2 novembre 
M. Arthur Dunkel, directeur 
Sénéral du GATT (Accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
commerce). Selon lui, à un mois 
de la clôture à Bruxelles de 
l'Uruguay round, le risque 
d'échec æn'a jemais été aussi 
présent ». : 

BAUXELLES 
fCommuneutés européennes.) 
de notre correspondant 

Les éditoriaux du Wal! Streer Jour. 
πον τὰς sur la politique commerciale de 
CEE sont féroces. Mn: Carla Hills, 


κε principal négociateur américain, 
menace, Les Etats-Unis et ceux qui 


les soutiennent expliquent, à Genève, ' 


que la position de la Communauté, 
telle qu'elle se dessine, ne mérite pas 
d'être prise en considération. 
M. Arthur Dunkel, le directeur géné- 
ral du GATT, convoque en catas- 
“ trophe, pour la semaine prochaine, le 


À un mois de la clôture de l'Uruguay round 
Le directeur général du GATT redoute un échec 
des négociations commerciales 


.comité des négociations commer- 
ciales [ἃ principale instance de 
l'Uraguay round) sans en us 
grand résultat. Il s'apprête à passe: 
quelques soirées difficiles ἃ rédiger 
lui-même un projet de compromis, 
‘Bref, à trente jours du terme assi- 
gné à l'Uruguay ronnd, le cycle des 
négociations commerciales multilaté- 
rales engagé en 1986 à Punta-del- 
Este, la tension monte ἃ propos des 


réformes à appliquer aux politiques. 
agricoles, 


bloquant ἰδ reste des pour- 
pariers, On voit venir la crise, peut- 
tre même, provisoire, la rupture. 


Septième : 
fentatire 
C'est dans cette ambiance que le 
conseil des ministres des Douze ten- 
tera lundi 5 novembre d'arrêter — 
septième. tentative depuis le 
début octobre — l'offre agricole à sou- 
mettre aux partenaires du GATT. 
Après le tour des capitales que vien- 
nent d'entreprendre M. Renato Rug- 
Miero (commerce extérieur) et 
M. Vito Saccomandi (agriculture), les 
deux voltigeurs d'une présidence ita- 


lienne infatigable, des difficultés ᾿ 


τ. Elles trouvent leur source 
principale à Paris. Tout se passe 
comme si le gouvernement français 
découvrait l'Uruguay round, une 
communauté sans stratégie, sur La 
défensive, alors que ce sont les Etats- 
Unis avec leurs mesures unilatérales 

qui foulent aux pieds, sans qu'on aït 
pensé à y redire, les règles du GATT. 
Les ΕἸ rançais prennent la mesure de 
propositions de la Communauté 
européenne mal articulées et s’aper- 
çoivent qu'elles risqueraient de lais- 
ser Fagriculture des Douze sans pro- 
tection aux frontières, 

Apparemment, M. Louis Mermaz 
a reçu carte blanche du président de 
la République pour corriger le tir. Le 
conseil aspire, bien évidemment, à 
conclure, mais Je ministre français 
n'en est pas pour autant isolé, trou- 
vant une bonne dose de compréhen- 
sion chez la plupart de ses collègues. 
Les Douze, en dépit des apparences, 
ne sont pas plus divisés que les Amé- 
ricains (administration contre 
Congrès). Ils s'efforcent de trouver 
avec sérieux, même sf c'est avec 
retard, un moyen terme entre la 


“nécessité de parvenir à un assainis- 
sement concerté des échanges agri- 
coles internationaux, et celle de 
ménager les intérêts de leurs 9 mil- 
lions d'exploitants. Des 
qui votent bientôt en Allemagne et 
dont les douze gouvernements. récu- 
sant fe modèle américain, ne soubai- 
tent aucunement voir Le nombre fon- 
dre comme neige au sofeil 

Les dirigeants bruxellois demeu- 
rent confiants dans les chances de 
terminer le Round par un succès 
équilibré et réaliste. Les propositions 
agricoles américaines {réduction en 
dix ans de 90 % des subventions à 
l'exportation et de 70 % des autres 
mesures de soutien) sont jugées inac- 
ceptables par un Congrés déjä en 
pleine fronde. Mais les Etats-Unis 
ont besoin d'un accord intermational 
pour accompagner les coupes dans 
leur budget agricole de l'ordre de 
25 % sur cinq ans qu'ils ont décidé 
de façon autoñome. Une raison suffi. 
sante pour qu'ils engagent le débat 
sur Ka base de l'offre de la CEE, soit 
une réduction du soutien ταὶ 30% 
sur dix ans qui la préfé. 
rence communautaire. 


PHILIPPE LEMAÎTRE 


Dans l'attente d'une réforme 


M. André Laignel prononce 
un sévère réquisitoire contre l'AFPA 


André Laignei, secrétaire 
UE chargé de la formation pro- 
fessionnelle, persiste dans 58 criti- 
que de l'AFPA (Association pour 
la formation professionnelle des 
adultes) qui avait justifié, en début 
d'année, l'annonce d'un projet de 
réforme (le Monde daté 
18-19 février). Devant le bureau, 
réuni le 30 octobre, il ἃ répété ses 
griefs, en expliquant que ἰδ 
réforme, qui devait être présentée 
le 14 novembre en conseit des 
ministres, «apparait comme néces- 
saires, et “5e en termes de 
“survie à terme de l'association dans 
sa forme actuelle ». 

« L'AFPA Se marginalise progres- 
sivement, a expliqué M. Laïgnel. 
Elle forme de moins en moins de 
demandeurs d'emploi. (...) Elle n'a 
pas su prendre μπὲ part significa- 
tive sur le marché de la formation 
icontinue, +» En outre, «l'offre de 
formation n'évolue pas assez vite » 
et le secrétaire d'Eat lui reproche 
d'avoir « d'abord manqué le train» 
du contrat de formarion individua- 
lisé (CF1). « L'AFPA s'est laissé 
entrafner sous la pression de com- 
mandes multiples, parfois contra- 

.dictoires », en provenance des pou- 


voirs publics et du marché, qui ne 
lui « a pas permis d'ap, ler de 
façon nouvelle les besoins de jorma- 
“tion ». Peu attentive à l’évolution 
des stagiaires, elle se serait « enfer- 
mée dans une logique de sélection, 
ce qui a conduit à une inadaptation 
de ses modes de recrutement ». 


M. Laignel a ajouté que «fes 
modes de gestion sont totalement 
éloignès ce que l'on serait en 
don d'attendre d'un organisme de 
formation moderne et formant: 
{..λ Un manque évident d'outils de 
gestion financière fiables vient 
s'ajouter à une absence de gestion 
active de ses ressources humaines ». 


Un accord 
avec l'ANPE 


Le 24 octobre, la même AFPA 
avait signé en présence de 
MM. Soisson et Laignel un accord- 
cadre de coopération technique 
avec l'ANPE, dans le droit fil des 
nouveaux objectifs fixés au service 
public de l'emploi. Les deux insti- 
tutions compléteront le dispositif 
par des conventions régionales « en 
vue d'améliorer leur aficacité par 
une utilisation optimale du poten- 
tiel de formation +. 


L'unification démographique 


de l’Europe 


Suite de ἴω première page 


. Les convictions religieuses, qui 
influencent fortement les compor- 


tements familiaux, n'empêchent . 


plus l’évolution : dans-x toujours 
catholique Pologne, l'indice de 


fécondité n’était plus que de 2,15. : 


Mème constat à l'Ouest : en 
Irlande, il se situait à 2,11, après 
une baisse d'un tiers en dix ans. 


Si les taux restent stables, aux 
alentours de 1,8, en Grande-Bre- 
tagne et en France, la baisse s'est 
accentuée en Europe méridionale: 
l'Espagne, avec 1,3, a rejoint prati- 
quement l'Italie, et passe derrière 
la ἈΡΑ ΡΟΣ tandis que la Grèce, 
avec {,5, a atteint le niveau des 
Pays-Bas ou'de la Suisse, qui's$e 
trouvent au-dessous du «seuil» 
depuis dix-sept ans. Une nouvelle 
vague de pays a ainsi rejoint ceux 
de l'Europe occidentale. fl ἃ seule- 
ment faïlu plusieurs années pour 
que l'évolution apparaisse dans Les 


indices : laïcisation- de la'vie pri- - 


- vée, volonté d'émancipation et élé- 
vation du niveau de formation — 
en particulier des femmes — déve- 
loppement de l’individualisme, 
accompagnent le désir d'évolution 
économique et sociale des indivi- 

‘ dus comme de Ja coflectivité. 

La peur de l'avenir 

La situation de l'Europe de l'Est 
met en évidence la complexité du 
phénomène. La liberté de l'avorte- 
ment ou l'extension de la contra- 
ception moderne jouent peu : la 
re de l'interruption de 
a pas toujours eu d'ef- 

5 sur ΠΑΝ condité sinon de façon 
temporaire : aujourd'hui, les 
contraceptifs-y demeurent souvent 
difficilement accessibles. Peut-on 
établir un lien avec la crise écono- 
mique que ces pays tfaversent ? 


Elle en assombrit sûrement le cli- - 


mat psychologique et influe ainsi 
sur les décisions des couples. Mais, 
on l'a νὰ ces dernières années en 
Europe occidentale, la fécondité ne 
suit guère les fluctuations de la 


conjoncture économique; le de . 


la prospère RFA montre aussi que 
bien d’autres facteurs peuvent 
nourrir la peur de l’avenir, la 
conviction que le passé ayant été 
abominable, le futur ne peut pro- 
mettre que des malheurs. 

Où va s'arrêter cette «éransi- 
tion » d'une situation de natalité et 


D'importantes migrations ont 


1989. De l'est à J'ouest surtout, : 
du sud au nord, mais aussl du 


CEE s'est accrus de 0,54 % grécs . 
à l'arrivée de 1,2 million d'immi- 
agrée, dont près d'un million en 
RFA. IE s'agit pour l'essentiel 
{700000 personnes au moins) 
.d'Allemandls de l'Est st de réfu- 


et, pour la reste, de la reprise de 
courants traditionnels d'Afrique: 
du Nord en direction de l'Europe 


D importantes migrations 


été constatées en Europs. en 


nord au sud. La population de la . 


giés d'autres pays d'Europe orien- - 
taie (URSS, Pologne εἴ Roumanie) | 


de l'Ouest, en ah es 81 


de’ mortalité élevées ἃ une [ἔσο 
dité et une mortalité faibles ? La 
tentation est forte aujourd'hui chez 
certains de prédire un effondre- 
᾿ ment, ou une «émplosions, de 
l'Europe. Certes, on peut voir dans 
la baisse du nombre d'enfants que 
traduit l'évolution de l'indice de 
fécondité une sorte d’affaiblisse- ὁ 
EM ἀνα con collec- 
ti s à y regarder de près, on 
découvre les limites d’une telle 
analyse: en France, par exemple, 
comment expliquer qu'en même 
ἴδει 5 que disparaissaient les 


. fainilles- Rombreuses. “on - n'ait ‘| re 
δ jamais com pe Upon de cou- : 


bles sans € 
Prolonger les courbes est risqué : 


la Suède, un des premiers pays à | 


basse fécondité, a vu remonter son 
indice de fécondité de 1,61 en 
1983 à 2,02 en 1989. Cette hausse, 
« la plus forte enregistrée dans les 
pays industrialisés depuis au moins 
vingt ans» selon M. Monnier, cor- 
respand au moins à une stabilisa- 

“tion. sur.un plus long terme (la 
adescendance finales, des Sué- 
doises nées en 1956, dernière βέπό- 
ration por laquelle on puisse la 
calculer, n'est que de 1,8 enfant 
par femme) (2). : 

‘ Mais les courbes démograghie 
ques récentes des pays de l'Est 

confirment, comme d'autres obser-. 
vations, l'existence d’ane évolution 
sociale commune : on peut y 
- découvrir la marque de la réalité 
.de l'Europe. 

à La convergence est cependant. 
encore incomplète, même sur le 
plan démographique. “L'Europe 
orientale reste nettement en retard 
sur le plan de la mortalité infantile,. 
avec des taux atteignant 15 pour 
mille en Hongrie, {6 en Pologne, 
23,7 en Yougoslavie, 24,7 en 
URSS, 26,5 en Roureanie et 28 en 
Albanie, alors qu'ils sont inférieurs 
à 10 ailleurs et descendent même 
au-dessous de 6 en Finlande et en 
Suède. De même, c'est seulement à 
l'Est que la durée moyenné de vie 

᾿ demeure inférieure à soixante-dix 

ans pour les’ hommes. Un reflet du 

retard des conditions de vie, . 


‘ (2) Cefa tient ἃ fa modification du 
calendrier des naissynces: les Suédoises 


. ‘ayant leurs enfaots de plus en plus tard, 


une partie de ces naissances | Correspond à 
un rattrapage. 


Espagne, devenues po, d'immi 
gration. 
Mais d'autres départs 88 sont 
à FÉst : ceux d'au moins 
200009 {1} Bulgares d'origine tur- 
què à destination de la Turquie 
-féont 20000 sont revenus un peu 
plus tard dans l'année), de 30000 
- Roumains d'origine hongroise vers 
‘la Hongrie, et de juifs d'URSS vers 
Israël {13000 seulement en 1989, 
mais 28000 sur les quatre pre- 
miers mois de 1990). . 


ὁ (ἢ 320000 seloï l'édition 1989 du 
SOPEMI (Système d'observarion perma- 
uente dés migrations) publié par POCDE. 


GUY HERZLICH | 


… valide les tarifs 
. de la carte bancaire 


Les banques membres du GIE 


pour tous les commerçants, non 
aux de la 


CE : - 
50 milions 
de pauvres en 1985 


Le Le nombre de pauvres a glo- 
balement augmenté en Europe de 
1980 à 1985, passant de 49 à 
50 millions, selon les données que 
vient de publier Eurostat, l'office 
statistique de la Communauté 
européenne. C'est en France qu'il 
8 le plus diminué, à ta suite des 
mesures prises en faveur des per- 
sonnes âgées, revenant de 10,3 à 
8,7 millions, tandis que La hausse 
“était particulièrement élevée en 
Grande-Bretagne, la pauvreté tou- 
chant 10,3 millions de persannes, 
contre 8,2 en 1980. L'Espagne 
est passée de 7,8 ἃ 7,3 millions, 
fa RFA de 6,5 à 6,1 millions, la 
Grèce de 2,1 à 1,8 millions l'talie 
de 7,9 à 8,9 millions et les Pays 
Bas de 1,4 à 1,7 million. 

Le seul de pauvreré est érabh, 
pour chaque pays, Jorsqu'un 
ménage dépense moins de 50 % 
des dépenses du ménage national 
moyen. D'après ces calculs, les 
plus forts taux da pauvreté affec- 
tent le Portugal, avec 33 % de la 
population concernée, l'Irlande 
[20 %)}, l'Espagne (19 36), la Grèce 
et la Grande-Bretagne (18 % cha- 
cun}. En revanche, la pauvreté a 
régressé pendant {la même 
période, si on l’évelue à partir d'un 
seuil de pauvreté communautaire, 
Dans ce ces, à y avait 53 millions 
de pauvres en 1980 et 51 mifions 
en 1985. 


PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 


Hausse en France 


au second trimestre 
L'indice INSEE de {a production 
industriélle corrigé des variations 
ssisonnières 3 progressé - de 
0,54 % au second trimestre, 


1 s'établissant à 113,0 contre 
. 112,4. au cours des wois mois pré- 


Le Conseil de la concurrence |jÉTRANGER 


Nouveaux indices 
économiques décevants 
aux États-Unis 


Le département du travail a 
annoncé vendredi 2 novembre que 
le taux de chômage avait atteint 
5,7 % de la popalation active amé- 
ricaine en octobre, soit la même 
proportion qu'en septembre, 
Cependant, M Janet Norwood, 
responsable des statistiques de 
l'emploi, a indiqué que cette stabi- 
lisation avait été permise par une 
faible progression de la population 
active. La croissance des emplois à 
rêté négative en octobre, : 70 000 
ee de travail ayant été suppri- 

im 


Par ailleurs, l'indice composite, 
qui rassemble onze indicateurs 
économiques, ἃ enregistré une 
diminution de 0,8 % en septembre, 
après la baisse de 1,2% du mois! 
d'août. En juillet, Pindice était 
resté stable. 


REPÈRES 


cédents. L'énergie contribue pour 
1,5 point à cette évolution : la 
production d'électricité et de gaz 
retrouve [8 niveau du deuxième tri- 
mesire de 1989. L'indice de l'in- 
dustrie manufacturière s’est inscrn 


en baisse de 1,3 % à 113.6. Les ᾿ 


biens intermédiaires et [68 biens 
d'équipement professionnels flé- 
.Chissent respectivement de 0,9 % 
et 1,8 96 : la baisse est particuli- 
rement marquée dans la chimie de 
base (-- 4,4 34), la construction 
mécanique (-- 2,5 96) at aéronauti- 
que (- 6,6 %, en raison de l'effet 
de fa grève de British Aerospace). 


TRANSPORTS . 
Pavillon chypriote 
pour cargos chinois 


Les autorités chinoises viennent 
d'autoriser les armateurs du pays à 
enregistrer leurs navires sous pavil- 
lon chypriote. Cette décision est 
l'une des conséquences de la visite 
que le président George Vassiliou 
avait effectuée en Chine l'été der- 
nier, 

Au mème tire que les Bahamas, 
Panama. le Vanuatu ou surtout le 
Libéria, le pavillon chypriote est 
considéré comme un pavillon de 
complaisance, que l'on préfère 
désormais sppelar rpawion de bbre 
immatriculation ». Ces signifie que 
le tonnage et le nomir navires 
navigant sous les ragi de ces 
pays ne correspondent en rien à 
leur poids économique réel. Les 
armaleurs qui font ces apératians 
sont motivés par des considéra- 
tions essentiellemant fiscales, 
sociales, salariales et juridiques de 
nature à alléger leurs frais d'exploi- 
tation 

Avéc 1130 navires pour 
18,1 milions de tonneaux, la flotte 
Chypriote 881 la septième du 
monde, le Libéria occupant lé pre- 
mier rang. De nombreux armateurs 
finlandais, allemands, belges et sur- 
tout grecs [mais aussi depuis quei- 
ques mois soviétiques) inscrivent 
leurs cargos à Limassol, principal 


port de Chypre, ou à Famagouste, 


M. Gorbatchev cherche à drainer 
les devises étrangères de l'URSS 


Selon les termes d’un décret prési- 
dentiel publié vendredi 2 novembre, 
les entreprises soviétiques (à l'excep- 
tion de celles à participation étran- 
8ère) devront vendre à l'Etat 40 % 
de leurs bénéfices en devises étran- 
Bères. La banque des relations éco- 
nomiques extérieures les échangera 
au nouveau cours commercial de 0,6 
dollar pour un rouble, De plus, ‘une 
fois les 40 % vendus, et les investis 
sements réalisés, les entreprises 
Stront contraintes de céder 90 % de 
leurs devises à un fonds fédéral et 
les 10 % restant à un fonds républi- 
cain. 

Cette mesure, a; 
vise à «. besoins primor- 
diaux de l'économie et ceux de la 
population, à utiliser de facon effi- 
cace les devises, ainsi qu'à créer des 
conditions favorables » au respect 
des engagements en matière de dette 


icable en 1991, 


“extérieure. Une nouvelle commis 
sion, présidée par Le premier minis- 
tre de PURSS, $ sera spécialement 
chargée de gérer ce fonds de devises. 

Le décret stipule également que 


‘les quotas d'importation et d'expor- . 


tation sur les produits « d'impor- 
tance nationale » (l'énergie et les 
métaux précieux otamment) seront 


déterminés par les instances fédé- 
rales. 


0 Rupture des m ations entre 
Fiat et Chrysler. -- Fiat et Chrysler 
ont annoncé vendredi 2 novembre 
que «1ous contacts Ont été rompus 
sur des accords possibles dans le 
secleur Qui iles, dans un com- 
muniqué. « Fiat SPA et Chrysler 
Corporation ont rompu leurs entre- 
tiens concernant la constitution 
d'un éventuel joint-venture et la 
possibilité d'autres accords en com- 
mun. » - (AFP) 


(Publicité 


ANIS D'OUVERTURE D'ENQUETE PUBLIQUE 


Liaison autorontière Clermont-Ferrand -- Pezenas - À 75 
Contournement de Sévérac-le-Châtean 
section Lozère - Engayresque 


Une enquête publique concernant la liaison autoroutière 
errand - Pezenss - st ER 


déclaration d'utili 
À 75 entre le P.R. 


l'autoroute 


de construction de 
eo et τῇ Ὰ KR ΣΉ ἢ ἰποαιουκαοα οι ἐδ de 


Sévérac-e-Chiteau) et section comprise eûtre 
Fa: 2 4 Fouvragn de lrmetriemens de la ἘΝ. 9 actuelle (ouvrage οἱ bretelles 


— Le ciassement en autoroute de la section Lozère 
ΕΣ 72 TU) εἰ de a metier Ga raccordement À Το ο ΝΣ 


Fautoroute A le 
ouvrage et bretelles Est Boul 


DER ain mare 


de la ἈΝ, Ὁ actuelle 


comprise entre l'ouvrage 


— La déclaration d'urilité publique des travaux de la déviation de là RUN. 88 
correspondant à la section du barreau de raccordement 
de ru RN. 9 actuelle (ouvrage et bretelles Est exclus) εἰ 
l'extrémité Ouest sur la R.N. 88 actuelle (P.R. +700). 


— Le mise en compcabifié des plans des ou dei communes de 
sé: ἊΣ se ἀέτουΐοτα du 21 novembre 
au 21 décembre “590 inclus aux mairies s de Sévérac-ie-Chiteun, 
Lapanouse-de-Sévérac, Verrières, Campagnac (Aveyron) εἰ La Tieule (Lozère). 


. Consultation des dossiers : 
Durant la période de l" Ἀ fériés), les dossiers et les registres 
er engoke (auf jours fériés}, 
— Sérérac-le-Chitean dd rat du lundi au vendredi, de 9 h à 
Rene Ro s de 
ἡ, de 13 h 30 à 1 " 
ΣΤ ΕΎ  Ἐ Se Me 
= Dane sub ΜΝ 
= Le Tics, le jeudi de 9 h à 12 ἢ, 
— Lapanouse-de-Sévérac, du lundi au vendredi, de 14 αὶ 30 à 18 h 30, 


Les téressées pourront préndre connainsance du dossier à 
ds era σα Es rires ouverts ἃ cet effet aux lieux 
d'enquête ci-dessus. 
De les observations être adressées écrit au Président de la 
comme d'enque — maté de Sévéraole-Chiiesu Ὁ 12150. ἣν 
Composition de la commission d'enquête : 
Rosie LM HE Λολᾶϑα, Che ΚΘ ΚΙΘΘ ὃς gi ral en car, 7 La Foire, 
Dimech, secrétaire administratif en chef du ministère 


Membres titaiaires : M. J 
de l'agriculture en retraite, 17, ne des HS Once à M André 
Mal, nvujor de gendarmerie en remraite, 36, rue Raynal, 17000 Rodez. 


Réception dm ne Lente 
de là commission d'enquête : 
membre de ls commission d'enquête se ticadra disposition 
pr RP on on LS ἄειδεν 
— À la mairie de Sévérac-le-Châtean, les 28 novembre et 12 décembre 1990, de 
LR FAT α D de 04e 3 BAIE de ΔῈ ΤῚΣ 


“ à In mairie de Lapanquse-de-Séverse, le vendredi 30 novemi 2e 14h39 
E V7 ES ἐς ιν ταῦτα a décenivre 1990 de τὲ D 04 19H . 


“ à ha mairie de Verrières, ἰδ mardi 11 décembre 1990, de 14h ἃ 17h 
À ligne de l'eguite μας du et des condusious motivées de la 
a αν GARE dus das chene des mairies concerts ε À ἃ 
préfecture VÉYrOn, la Lozère, où 
prendre connaissance jusqu'au 21 décembre ΠΝ ΣΕ ΤῊ les Derionnes 
POurront communication eu s'adressant à M le ρτγέϊει de 
l'Aveyron — D.A.GR., 45 bureau -- ΒΡ, 715 - 12000 Rodez 


Fair à Rodez, le 23 octobre 1990, 
le préfe, 
ROGER BENNEBARER. 
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. SEMAINE DU 29 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE ᾿ 


REVUE DES VALEURS 


HU n'y 8 eu que 
INDICE CAC 40 RE sdancee 
cette semaine rue 

Vivienne en raison 

4 { du jour férié du 
3" novembre. 

Mais quaire 
séances, qui ont 
amené à s'interro- 
ger sur les intentions de [8 


+ Bourse, tant ses réactions furent 
. contrastées. Malgré la goût amer 


des récentes rumeurs sur l'éven- 
tualité d'un conflit armé dans le 


. Golfe, la semaine, comme à l'ha- 


bitude ces derniers temps, avait 
relativement bien commencé. 
Certes, lundi, le marché avait 
donné l'impression de ne pas 
savoir très bien sur quel pied 
danser. Mais, auverte sous le 
signe de la baisse (-0,57 36), la 
séance s'était tout de même ter- 
minée sur une note plus opti- 


. miste (+0,58 %). 


Ce décor sympathique n'allait 
cependant pas rester planté un 
journée de plus. Mardi, la ten- 
dance se renversait, si bien que, 
à un moment, l'indice CAC 40 
avait pris environ 2 % de retard, 


. avant de s'inscrire en clôture à 


0,88 % en dessous de son 
niveau précédent. Le lsndamain 
mercredi, le marché tournait une 


: nouvelle fois casaque. Lentement 


mais sûrement, la hausse se 
réinstallait sous les lambris at, de 
nature plutôt timide à l'ouverture 
(+0,13 %), elle se révélait en fin 
de séance, fière et conquérante 
{+1,98 3], phénomène assez 


Mines, caoutchouc 


Produits chimiques 


+ 
+ 
+ 
+ 
ἢ + 
+ 
+ 


ΠΕ 


rare à la veille des week-ends 
prolongés. Après la fermeture du 
1« novembre, la Boursa repreneit 
‘le travail vendredi, manifeste- 
ment sans enthousiasme. La 
baisse a eu droir de cité si bien 
qu'en fin de séance, l'indice 
CAC 40 avait reculé de 0,78 %. 
Reste que d’un vendredi à l'au- 
tre, le bilan est resté positif 
{+1 % environ). Au-delà de ce 
simple constat, il est cependant 
impossible de tirer la moindre 
conclusion du phénomène. C'est 
presque un auphémisme de dire, 
que pris entre deux feux, les 
investisseurs ne savent plus très 
bien quelle attitude adopter. 

Devant la multiplication des : 
prières, fes dieux monétaires, 
cette semaine, se sont montrés 
cléments. De sérieux espoirs de 
détente sont venus des Etats- 
Unis. Surtout, pour la quatrième 
fois de l’année, la Banque de 
France a pris la décision d'assou- 
plir sa politique dé crédit en 
abaissant ses taux directeurs 
d’un demi-point. D'où la réduc- 
tion automatique de 0,2 point 
des taux de base bancaires. Mais 
ce souci de rapprocher les taux 
français des taux allemands, en 
donnant du même coup un petit 
coup dé pouce à l'économie, a 
été la seule vrais bonne nouvelle 
de la semaine. 

Certes, il y en eut une 
deuxième avec l'annonce d’une 
hausse surprise de 1,8 % du PN& 
américain pour le troisième tri- 
mestre. Maïs les experts 80 sont 


Valeurs diverses 


Navigation mixte. 
Nord-Est... nn 
L'Onal . mu 
Saint-Gobain... 
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Entre la guerre et la paix 


pâtés d'en dissiper immédiate- 
ment les effets en affirmant qu'il 
ne s'agissait là que d'un acci- 
dent, qui na se reproduirait plus. 
Et de fait, ls chute pour octobre 
de l'indice des directeürs 
d'achats des entreprises du Nou- 
veau Monde, indice revenu au 
voisinage de son plus bas niveau 
depuis décembre 1982, semble 
leur avoir donné raison. Bref, il 
s'avère que les Etats-Unis 
entrent en récession. Ce qui 
n'est réjouissant ni pour [8 
France ni pour l'Allemagne, qui, 
pourtant, disposent encore d'un 
certain potentiel de croissance. 
Les investisseurs ant trouvé 
d'autant plus de raisons de 59 
montrer prudents que {a crise du 
Golfe, de nature inflationniste 
avec l’enchérissement du coût 
de l'énergie qu'elle engendre, 
freine une croissance économi- 
que déjà bien ralentie. Et cette 
crise, nul n'en voit l'issue. Le 
timide espoir de détente soulèvé 
par la libération des otages fran- 
Gçais s'est évanoui. Le président 
américain George Bush a haussé 
le ton et s'est dit «plus déter- 
miné que jamais » à faire cesser 
l'occupation du Koweït. Hardi 
coup de poker? Les élections au 
Congrès auront lieu la semaine 
prochaine et la fermeté du lan- 
gage employé par l'hôte de la 
Maison Blanche n’est assuré- 
ment pas fortuite. Les termes 
appartienneht au vocabulaire 
électoral et le président Bush ne 


serait:pas mécontent de gagner Ὁ 


Fila textiles 


TLLI+ILI+ 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 novembre 1990 


Nombre de contrats ; 38 939. 


Actions 


Total 1 7 876 142 | 1 668 395 


Érançaiscs . 
Etrangères . 


15,3 | 
. 183 113 


SOCIÉTÉ DES BOU 


Indice gén. | 4286 1 4297 | 


Indie Cac 40 -ἢ 162790 | 1613.59 À 


8 595 252 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 
756 | ΤΊ | - | - 


18 
RSES FRANÇAISES 


(base 100, 31 décembre 1981 


481" | - ] 4304 


(base 1000, 31 décembre 1987) 


1.645,57 1 163480 


les votes de l'Amérique guer- 
fière. C'est de bonne politique. 
Est-il pour autant décidé -de 
passer des paroles aux actes ἢ 
C'est une autre histoire. Les 
boursiers, eux, ne SOnt pas prêts 
à prendre ls pari. Îls ont-été en 
particulier très attentifs aux 
déciarations du président Fran- 
çois Mitterrand, pour qui «fe . 
choix de la guerre ou de la paix’ 
deviendra clair après le 6 novem- : 
bre », autrement dit après les 
élections américaines. Tous ont ἡ 
donc jugé que dans cette France ' 
mis en demi-chômage par le 
week-end prolongé de la Tous- 
saint, il n'avait jamais été si 
urgent d'attendre. La faible acti- 
vité observée dans les travées 
ces derniers jours témoigne de 


l'expectative générale. 


‘La $émaine boursière a été 1 


marqués par la forte baisse de 
l'action Eurotunnel. Le conces- 
sionnaire de l'ouvrage a, il est. 
vrai, obtenu le feu vert de la COB 
pour augmenter le capital, de 
5.65 milliards de francs. L'émis- 
sion se déroulera entre les 
12 novembre et 3 décembre au 
prix unitaire de .28,25 francs. Le 
cours en Bourse ayant atteint 
48,50 francs mercredi soir, des 
actionnaires n'ont pas hésité à 
prendre le risque d’une éven- 
tuelle pénurie de «papier» (en 
cas de succès fulgurant de l'opé- 
ration) pour empocher la diffé- 
rence. C'est humain | 

ANDRÉ DESSOT 


Métallurgie ὁ . ᾿ 
construction mécanique 


Oréal (7... 

Total (F. Pétr.) 

Eur. Disn. SCA 1750091 
1) Du vendredi 26 octobre au mercredi 

31 octubre [930 inclus, ᾿ 


- ment que 


900 . 

850 

40 | 182 
40 | 42. 
438 40. 
32 | 5308 
165 | 105 
407 466 
46 | 06 
ses | 388 
220 | 220 
120 1250 
&s | 70 
24 | 235 
436 | "05 
50.} 42 
2 | 289 


NEW-YORK : 


τ Pespoir des taux 


La grande Bourse 
new-yorkaise a 
mieux terminé la 
semaine qu'efle ne 


Ι “l'avait commentés. 
4 ÿ Après avoir nette- 
δὰ ment reculé, l'in- 


ΤΟ 1 


dice Dow Jones des 
valeurs industrielles 

fer à . ἃ rogagné, ct mème 
au-delà, tout le terrain perdu ini- 
tialement, pour finalement s'ins- 
crire vendredi soir à 2490,84 
points, en hausse de 35,89 points 
(0,5 %}sur fa veille et de 0,8 % sur 
son niveau du 26 octobre dernier. 


Cette’ relative bonne perfor- 
mence dans.un contexte marqu 
par la publication d'une batteric 
d'indicateurs économiques qui, 
tous ‘au presque, vont dans le 
même sens, est ἃ mettre au seul 
compte de l'espoir d’une baisse des 


taux d'intérêt de la part de-la ἢ 


Réserve fédérale, désormais l'uni- 
que moyen de rélancer un peu une 
machine irrémédiablement en 
panne, En début de semaine, le ἢ 
Fed a contribué à faire baisser les 
fonds fédéraux, ramenés de 8 % ἃ 
7,75 %, mais le mouvement est 
encore bien timide. Comme si les 
autorités monétaires craignaient de ἡ 
relancer la consommation des 


ménages, moteur ncontesté de la . 


croissance jusqu'à la crise actuelle, 
mais qui n'a pas, loin s'en faut, 
permis d’assainir une économie où 
lc seul carburant noble — l'épargne 


‘des particuliers, des collectivités et 


de l'Etat -- n'est plus qu’un lointain 


‘souvenir. 


L'annonce, en milieu ‘de 


semaine, d’une hausse surprise de 
1,8 % du PNB américain au troi- 
sième trimestre 1990, n'a 
convaincu que [68 optimistes à tout 
crin, Chacun se doute que Gœtle 
progression, en complète contra- 
diction avec toutes les indications 
que fournit l’économie au Jour le 
jour (ainsi qu'en témaigne la aou- 
-velle chote de l’emploi industriel 
au mois d'octobre), sera révisée en 
baisse le mois prochain. Le Fed 
peut certes huiler un peu les 
rouages, mais il peut difficilement 
redresser tous Les baromètres 
quand ils prennent un malin plaisir 

à piquer du nez en même temps. 
τα de notre correspondant 
SERGE MARTI 


TOKYO- 


«Ἐς marché japonais 
u’a pas réussi cette 
semaine à tenir la 
distance. Après un 


UT een 


ied et à l’arrivée 
vendredi soir, son 
retard dépassait 
x : -3,2 ρ΄. 
Ce'mauvais bilan a donc donné 
raison aux iraistes, qui csti- 
okyo reste une place 
«fondamentalement baïssière » et 
que la reprise d'octobre était une 
sorte d'été indien boursier. « Le 


marché est très” volatile et rien ne, 


“prête à être: optimiste », . note 
. Joel Jeuvell du Crédit Lyonnais 
Securities, une maison de titres, 
qui appartiënt ἀν clan de ceux, qui 
ἐμῷ voient pas l'avenir en rose, dans 
la mesurc'of il Tokyo encore 
trop cher à 25 points. , 
Le ralfye d'octobre a donc’ trouvé 


“ses limites. La place. tokyote, : 


prouve quelle demeure fragile ct 
chute à la. 


Ja baisse du yen. vis-à-vis du dollar. 


Marquée par une contraction ἡ 


continue de l'activité, avec tout 


moindre mauvaïis® nou- : 
velle, comme jeudi en liaison avec. 


πον ὁ Recute Ὁ 


juste 320 millions ‘de titres échañ- 
“gés à la veille du weck-end, cette 
semaine aura été, en revanche, fer- 
tile en nouvelles financières. En 
particulier, les institutionnels japo- 
nais-ont déjà fait savoir.qu'ils se 
feraicñt tirer l'orcifle pour partici- 
r dans quelques jours: à le plus 
importante -adjudication de Bons 
du trésor américain de l'histoire, 
ΕΝ portera sur un montant record 
34,25-milliards de dollars, Sclon 

les 8! nippons, les Améri- 
“cains-pourront s'estimer satisfaits 
s'ils réussissent à placer plus de 
20 % du papier auprès d'investis- 
seurs'nippons. . 


BRUNO BIROLU 
{Correspondance) 


Séesessse 


FRANCEORT | 


Nouvelle baisse 
28% 


L'atmosphère a continué de | 


s'afourdir cette semaine à Franc- 
fort et les valeurs allemandes sc 
sont encore dépréciées de 2.8 % en 
moyenne. . . 
:Le danger accru d'une guerre 
dans ie Golf, avec, à la clé, une 
ouvelle flambée des prix du 


- “pétrole, le risque de confrontation 


dans l’ex-RDA entre les syndicats, 
favorables à une politique salariale 
souple, οἱ les autorités allemandes 
soucicuses de juguler l'inflation : 
autant de raisons, qui ont incité les 
investisseurs à se . 


La décision de la Bundesbank de : Ια pl 
"Lans. Des prévisions sur une chute 


relever le 2 novembre son taux 
Lombard de 0,5 % pour Le porter à 
8.5 % n'a pas peu contribué non 
plus à déprimer le marché. . . 


Le marché a néanmoins conservé |, 


son sang froid, comme en 
‘témoïgne la faiblesse de l'activité. 
Sur Les huits places boursières alle- 
mandes, ᾿ ᾿ 
Indices du? novembre : Con- 
merzbank, 1 749,30 (c. 1 796): 
DAX, { 417,85.(. 1 457,05). 


LONDRES 
. Nouveau tassement 
"16%. 


La tendance ἃ été très irrégulière 
evutte semaine au London Stock 
Exchange, ce qui ne l'a pas 
empêché de continuer à s'alourdir. 
KA la veille du weck-end, l'indice 
ffootsie des cent grandes valeurs 
accusait une baïsse de 1.6 % sur 
ciny séances. un 

Les motifs d'inquiétudes n’ont 
pas manqué, à propos de la santé 
des entreprises nationales, qui ont 
encore été accentuécs par le rap- 
tport de la Confédération de l'in- 
dustrice britannique, qui Fait état 
d'une baisse de l'optimisme des 
industriels, désormais retombé à 
son niveau le plus bas depuis dix 


des résultats des banques Barclays 
et Natwest ont contribué à peser 
sur la tendance. - . 


indices «El» du 2 novembre : 
100 valeurs, 2 030,7 (c.2 063,1): 
130 valeurs: 1 570,7 ((. 1 598,4): 
minces d'or, 170,6 (c. 170.2); Fonds 
d'État, 79,98 (ce. 80,09) ᾿ 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


% MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


La qualité se fait rare 


La nouvelle qui a eu le plus grand 
retentissement dans les milieux euro- 
bancaires durant, à seniaine de la 
Toussaint, concerne la Suède. Un des 
deux grands établissements d’évalua- 
tion de crédit, Moody's, a annoncé 
mercredi qu'il envisageait de réviser 
la aotation qu'il attribue à ce pays. 
Les emprunts de la Suède bénéficient 
des prestigieux trois À qui ne sont 
accordés qu'à quelques très rares 
débiteurs, les meilleurs. Si cette nota- 
tion devait être abaissée d'un cran, 
comme vient de l'être celle de la Fin- 
lande, il n'y aurait plus un seul pays 
scandinave à pouvoir arborer une 
telle marque de qualité. Rien n'a 
encore été décidé à propos de la 
Suède, mais le doute est mis dans les 
esprits. 

Il est permis de voir dans cette 
affaire un cbté positif, celui d’une 
tendance à plus de discernement 
dans l'appréciation des différents cré- 
dits. Beaucoup de spécialistes, en 
France notamment, ont toujours eu 
énormément de difficulté à admettre 
.qu'on puisse mettre sur le mème 
plan la dette d’un pays vraiment 
grand et celle d'un autre aux dimen- 
sions et aux possibilités plus 
modestes. Mais de telles considéra- 
tions ne rassureront pas les plus ext- 
geants des Rstouaires de fonds, 
qui voient diminuer comme une 
peau de chagrin leurs possibilités 
d'investissement-en emprunts les 
mieux notés. 


Tree da marché de Γέσα et dé 
ives, nombreux sont ceux 
μα ont pris ἐς l'Hébitude d'en souligner 
la contibution à l'édification de 
l'Europe tout en dé) t la résis- 
tance à son égard des autorités 
monétaires de Francfort. ll est inté- 
ressant d'examiner le:sujet sous un 
jour différent, plus cru. C'est cœ que 
font les services d’études d'une euro- 
banque japonaise, . Mitsubishi 
Finance International. Né relèvent 
ue, pour plusieurs pays et centres 
nanciers de La Communauté euro- 
péeane, l'écu est le. meiïlleu 
se prémunir contre une 
de au a ont en Lon a 
Paris, ajoutent-ils, sont en mesure 
se tailler une large part du marché de 
l'écu. Ces es ne peuvent pas en 


Plus de 27 % de baisse en quatre . 


mois. Les cours du zinc se sont lit- 
téralement effondrés pour se stabi- 
liser aujourd'hui à 1 290 dollars la 


tonne à trois mois. La situation est ὦ 


d'autant plus paradoxale qu'à la 
fin du premier trimestre le marché 
s'était subitement emballé. A l’épo- 
que; la multiplication des conflits 
sociaux au Pérou et chez le produc- 
teur canadien Cominco avait fait 
craindre une pénurie de métal. Les 
utilisateurs manquaient de concen- 
tré de zinc,et les stocks détenus 
dans les entrepôts agréés du Lon- 
don Metal Exchange (LME) ne 
représentaient que 3,8 semaines de 
consommation. Résultat, les prix 


ont grimpé jusqu'à près de- 


τ 900 dollars la tonne. 


Situation 
excédentaire 


Aujourd'hui, changement de 


décor, Le déport (cours du comp-. 


tant supérieur au terme), qui 
mesure traditionnellement les anti- 
cipations de pénurie, est revenu à 


zéro alors qu'au mois d'août cet ᾿ 


écart dépassait encore les 100 do]- 
lars. Une situation normale | puis- 


Le chiffre entre parenthèses indique la 
aristion dune semaine sur faute. 


ST 


qui ont été lancées ce 


ne 


MATIÈRES. PREMIÈRES | | | 
La déprime du zinc. 


notamment déferl 


re ce aüi concerne le 
mar] ne des incipales raisons 
qui les en EpÉcEnt est que k Bun- 


contraire qu'elle sera très k 
Desestee 
Ὡ 


s'agira d'une Écion En ον 


euro-0p 
ce problème de définition intéresse" 


surtout quelques grandes banques 
internationales dont |le rôle ne pour- 


ταῖς être déterminant que dans le 


cadre d'une euro-ésnission. Elle ne : 


concerne guère les jinvestisseurs et 
encore moins ceux qhi voient surtout 
le côté palitique de F'affaire, celui de 
renforcer limportante de la capitale 
britannique en tant ‘que place finane 
cite. Le cœur de l'euromerhé étant 

à Londres, c’est Pt 2er 
tion sera lancée, de 

que soient ses aspects 1 

Pour ce qui est des fonds’ d'Etat 
français libellés en fa question 
est. réglée depuis longtemps. Ts 

nationai 


: pouvoirs publics un 
CRÈTE importance Ge 


portait sur des moi 
Em que ceux |de l'ordre de 
millions des 


. ro 


sion, il faudrait, _ Fa 
nu plus équitaÿle, revenir ai 


que. les réserves ont retrouvé les 
niveaux de débuf d’année,soit 
environ six semai de consom- 
mation. 

Dans sa. derniède revue men- 
suelle sur le zinc, publiée début 
octobre, le courtier américain 
Shearson Lehman prévoit 
que [4 production mondiale 
devrait reculer cêtte année et 
. millions de 


: Parallèlement la mation 
pourrait diminuer|en 1990 pour 
retomber à 5,176 gti de 
tonnes, mais repart 1.556 en 
1991-pour atteindre 5,255 millions 


Au lieu de la pénurie attendue, 
c'est donc une situation excéden- 
taire qui se profile à l'horizon. 
Déjà au mois de juillet, alors que 
les cours restaient fermes aux alen- 


. tours de 1 800 dailars la tonne, le 
.courtier londonien Rudoïf Wolff 
avait prévenu la profession d'une : 


possible correction à la baisse, esti- 
mant notamment que l'olfre’et la 
ns de zinc seraient équili- 
brées en! 


. Débouchés . 
restreint} 


© La crise du Golfe ἡ également 
joué un rôle déstabilisateur sur ce 
marché. Au lendemain de l'inva- 


-Sion'du KoweR par l'irek, le méral 


8, dans un premier temps, 

cié du transfert de liquidités de 
certains institutionnels comme les 
fonds d'investissement |américain 
effrayés par la chute. des marchés 
boursiers Une v: spéculative ἃ 


des options de zinc, tirant de ce 
fait les cours du métal disponibie 
vers Je haut. Certains producteurs. 
l'allemand Metallgeselschaft, entre 
autres, n'ont à ce moment pas 
hésité à utiliser 165 options pour 
valoriser lebrs stocks. 
L'imminence d'un conflit armé 
laissait, en outre, éntrevoir un 


- rebond de la demande puisque les 
. douilles des cartouches sont faites - 


ca laiton, un alliage de cuivre et de 

zinc. Mais l'enlisement diplomati- 

que a révélé un autre paysage. Le 

ralentissement de la croissance 

économique, doit les prémices 

s'étaient fait sentir bien avant la 
+ 


Re at 


des Sou- 


sur ἧς marché : 


fonds 

d'Octobre. L'écu est considéré 

comme une sorte-de seconde mon- 
naie nationale εἰ, si un candidat à 

l'emprunt est jug£ indésirable, il est 

aussi facile de l'empêcher de lever 

des fonds sous cette forme que si son 


ἢ] 
Hit 
AT 
sh 


Ἐξ 
fi 
Ἵ 
| 


᾿ 


tique de financement du commerce 
extérieur pourrait ajouter l'écu à La 


crise, est, devenu une réalité. or 
comme le Cuivre, le zinc est une 
matière première industrielle par 
excellence. 

Fortement ljéau secteur auto- 
mobile et au bâtiment, le zinc voit 
aujourd'hui, avec une conjoncture 
moins favorable, ses débouchés se 
restreindre. La galvanisation des 
tôles "destinées à l'automobile 
représente 46 % des usages du 
métal. Mais il apparaît acquis 
que [es constructeurs sont entrés 
dans une période de vaches 
maigres. 

Du fait de cette dépendance vis- 
ä-vis du secteur automobile. le zinc 
est, de plus, très seusible au ren- 
Chérissement du prix du pétrole 
brut, Un baril à 50 dollars fui 
serait certainement néfaste. Mème 
scénario dans la construction, où le 
métal est utilisé dans la courver- 
ture. La crise de l'immobilier 
au Japon, qui vient s'ajouter 
aux reculs des dépenses de 
construction aux Etats-Unis, réduit 
incontestabiement ses perspectives 


contrôle 

ricains. n’exclut pas l'éventualité 
d'imposer [a fermeture du New 
York Mercantile Exchange 
(NYMEX), le plus important mar- 
ché. à terme de pétrole dans le. 
monde, en cas de conflit armé dans 
le Golfe. Cette mesure serait desti- 
née à eviter une trop forte volati- 
lité des cours de l'or noir. Les res- 
ponsables du NYMEX, pour leur 
part, estiment que cetie fermeture 
aurait des effets désastreeux sur Les 
autres marchés financiers et souli- 
gaent Je rôle de couverture que 
joue leur marché. De l'autre côté 
de l'Atlantique, à Londres, les res- 


- ponsables de l'International Petro- 


leum Exchange (IPE) ont fait 


savoir que le gouvernement britan- 


nique n'avait pas demandé la fer- 
meture du marché en cas de guerre 
contre Plrak 


| 
ant ἄραι 
déterminée 


DEVISES ET OR 


Le dollar malmené par l'Allemagne 


Alors que le dollar poursuivait 
péniblement sa petite consobdation 
entamée la semaine précédente, La 
hausse du aux Jorabard intervenne 
en RFA le 15 novembre, la première 
depuis octobre 1989, a suffi à le faire 
retomber à son plus bas niveau histo- 
rique contre le rark. 

Cotée à Francfort 1,5015 deut- 
schemark (DM) vendredi et montant 
jusqu'à 1,4920 à New-York, la mon- 
naie américaine a subi de plein fouet 
l'annonce du durcissement du crédit 
décidé ἃ Francfon. Que l'Allemagne 
relève ses taux, et que les Etats-Unis 
abaissent fes feurs fÜre en rubrique 
« Marché monétaire εἰ obligataire »}, 
au moment où je dolfar s'enfonce 
dans la déprime, cela relève presque 
du paradoxe. Les taux d'intérêt réels 
sont désormais exirémement bas aux 
Etats-Unis (2 % environ) et on voit 
mal comment les investisseurs peu- 
vent continuer à s'intéresser à une 
place aussi peu rémunératrice. 

S'il n'y avait pas eu cette semaine 
la poursuite des tensions dans le 
Golfe, et quelques nouvelles moins 


mauvaises que prévu sur l’état de 
santé de l'économié américaine, il est 
probable que La chuté du billet vert 
aurait êté plus brutale. Mais l'an- 
nonce d'une progression de 1 8% du 
PNB américain au troisième trimes- 
tre, et celle d'une stabilité du taux de 
chômage en octobre à 5,7 % de la 
population active, lui ont permis de 
ne pas perdre toute sa tenue. Ven- 
dredi 2 novembre, la monnaie améri- 
caine n'avait toujours pas franchi la 
barre des cinq francs. effleurée deux 
semaines plus tôt, et s'échangeait à 
5.0390 francs à la cotation officielle 
de Paris, puis 50120 F à New-York. 

Malgré le mouvement inverse et 
presque simultanné des taux d'intérêt 
en France εἰ en Allemagne, la parité 
franc-mark n'a presque pas varié. 
Tout au plus, la monnaie allemande, 
qui n'avait pas frémi à fa suite de la 
diminution des taux de la Banque de 
France, a-t-elle repassé son pivot 
contre le franc (3.35386) vendredi, 
cotant 3,3568 francs. Les cambistes 
commencent à croire que les deux 
monnaies sont condamnées à fluc- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 29 OCTOBRE AU 2 NOVEMBRE 1390 


(La ligne injërieure donne ceux de la semaine précédente.) 


ὑπ DORE 


ris, LOO yens étaient cotés 3 9155 F F le v vendredi 2 è novembre, cor contre 


39687 ᾿Ξ ΤῈ vendredi 26 octobre. 


tuer très étroitement entre elles, et 
que les taux d'intérêt entre les deux 
pays ne peuvent que se rapprocher 
davantage. 

La livre sterling, pour sa parl, a 
subi plus qu'un petit décrochage 
après la décision de la Bundesbank, 
et surtout l'annonce de la démission 
du vice-premier ministre britanai- 
que, Sir Geoffrey Howe, pour cause 
de divergence sur l'Europe avec le 
chef du gouvernement. Entrée dans 
te SME début octobre à 2,95 DM, la 
livre tombaït vendredi 2 novembre à 
2,92. «C'est un cours très bas pour 
une devise assortie de 1aux d'intérêt 
aussi élevès », remarquait un opéra- 
teur. La monnaie britannique figure 
désormais en queue du peloton des 
devises dans le SME. Sa marge de 
fluctuaion élargie à 6 % lui autorise, 
il est vrai, de petits écarts. 

FL 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Double surprise 


Ne ne: PT 
ne mais les rail en Ont 
autrement. 


Sans doute, la Réserve fédérale des 
Etats-Unis a-t-elle abaissé d'un quart 
de point le niveau de ses interven- 
tions, mais on s'y attendait après le 
compromis sur la réduction du déficit 
budgétaire. Les deux vraies surprises 
sont venues de la Banque de France et 
de La Bundesbank. La ière, ἱπορὲ- 


prernil 
nément, a diminué d'un quart de. 


ses taux rameriant 
ἐξ 3,509 à 925 pour ss ac ica- 
tions Sur appels et de 10,25 % 
à 10 % pour ses pensions de cinq 


Aux Etats-Unis, c'est sans Surprise 
que les autorités monétaires ont 
ramené de 8 % à 7.75 % le niveau de 


tion du der budgétaire. En . 
quence, au lendemain du compromis, 
la FED s'est exécutée, mais avec un 
enthousiasme diminué, et en se 


Depuis le début de 1989, le taux des 
Federal Funds, c'est: 
inrerbancaire est revenu d'un peu plus 
de 10% à 7,75 %, ce qui a les 
taux réels américains, hors inflation, à 
un niveau bien inférieur à celui des 


trimestrielle de refinancement d'un 
montant record de 33,75 milliards de 


ἘΠ ACT d mp 
se e que, à ls fin du mois 
de juillet ἢ une décision d'abais- 
sx les taux directeurs de la Banque de 
France était imminente, selon les 
vœux de M. Pierre Bérégovoy (le 
Monde daté 29-30 juillet 1990). Ces 


-à-dire du marché. 


derniers n'avaient pu être exaucés 
auparavant en ἢ des contraintes 
exercées sur le système pote 
européen par le niveau élevé des taux 
d'intérêt italiens et surtout espagnols. 
L'invesion du Koweït par l'Irak était 
venues tout remettre en question. 
Cette fois-ci, c'est parce qu'elle a 
“rs "Je fermeté du franc sur ἐς 

des changes » et l’évolution 
Laon de « {a croissance des agré- 
gas monéaires» que la Banque de 

rance a pris = décision. 


des 
Ce re commencent à 
souffrir du ralentissement de [8 crois- 
élevé des taux 


reste, c’est-à-dire l'essentiel, 
verné par les taux du marché intecbate 
caire. Or, les rendements de ce mar- 


ap que Les banques DR EUES 


per suite de Fallégement des réserves 
sur leurs dépôts, pouvaient 
une rémusération sul 


ces en (certificats nés 
OLA UNI et ont cofsqué 

βῆ cet allégement, de l'ordre de 
220% ce qui a fit monter d'autant 


pe obtenir une diminution réelle 
du coût du crédit, il fallait faire baisser 
le niveau général des rendements à 
court terme sur La place de Paris, Le 
it, ν᾿ 
D ner 


loin dans la 


coût de leurs ressources va pars 


comme le laissait entendre, il 
quinzaine de jours, M. Mi Pébe. 
reau, président du Crédit commercial 


de France. Vendredi 2 novembre, seul 
Je Crédit Iyonnais avait fait état d'une 
point, de son TBB. 


Les réactions des marchés à la déti- 
sion de la Banque de France ont été 
immédiates. Les cours des actions à la 
Bourse de Paris ont monté de près de 
2%, et ceux du MATIF, qui étant 
retombé en dessous de 98 sur 
l'échéance décembre, ont immédiate- 
ment rebondi à près de 98,40. Mais 
sur les taux à Jong tesme, on ne s’at- 
tend guère à une diminution sensible 
des rendements, en raison des hypo- 
thèques qui planent sur le marché. 
non seulement la crise du Golfe 


de financement de l'Allemagne réuni- 
Πές sont importants, pour reconstruire 
l'ancienne RDA. Ainsi, le rendement 
de FOAT deix ans 'ex revenu que de 
10,32 % à 10,26 Ὁ 

La décision prise jeudi par l'institut 
d'émission allemand d'augmenter le 
taux du lombard {avances sur titres) et 
les relèvements des taux d'escompte 
intervenus aux Pays-Bas et en Belgi- 


responsables de la Buadesbank ont 
justifié leur action par des motivations 
purement techniques. D'ailleurs, les 
aux, que ce soit en France ou en Alle- 
magne, n'ont pratiquement pas bougé 
après la réunion de la Bundesbant. 
Sur le marché obligataire français, 
aucune émission n'était prévue cette 
semaine, coupée par la Toussaint, 
comme nous l'avons vu, Plusieurs 
cmpaunts de banques étaient dans le 
circuit pour {a semaine suivante, Mais 
l'abaissement du taux directeur de la 
Banque de France, la légère diminu- 
Pr des ras qui en 8 résulté εἰ 
le regain d'optimisme qui s'est 
LE δὴ sur le marché, ont incité les 
banques à se lancer sans attendre. 
Cest ainsi que le Crédit Lyonnais a 
appelé 1 milliard 
à 10,60 % nontinal et 10,67 % en ren- 
dement réel. De son côté, la BNP ἃ 
émis pour 1 milliard de francs de 
titres subordonnés remboursables 
(TSR) à 10,65 % nominal et 10,67 % 
réel. La Société générale demandant 
200 millions de francs pour son 
compte. Tous ces emprunts sont desi- 
nés aux réseaux des 


FRANÇOIS RENARD 


iard de francs suc dix ans : 


8Β᾽ 


… | sion de Sir Geoffrey Howe 5 


Ayant racheté les droits de trafic de PanÂm 


Lufthansa ouvre des liaisons 
régulières avec Berlin 


BERLIN 


‘de notre envoyé spécial 


Le dimanche 28 octobre aura été 
pour M. Heinz Ruhnau, PDG de la 
compagnie aérienne allemande Luf- 
thansa, «/e jour le plus important de 
l'histoire de la Lufthansa depuis 
1945 ». Il venait de descendre, avec 
quelques invités, de Airbus Α 310 
qui venait d'effectuer le premier vol 
régulier de sa compagnie enire 
Cologne et l'aéroport de Berlin-Te- 
gel. 


Pour ce social-démocrate de la 
vieille école, ancien secrétaire d'Etat 
du chancelier Helmut Schmidt, l'in- 
terdiction faite aux compagnies 
aériennes, autres que celles relevant 
des puissances alliées de la seconde 
guerre mondiale, de desservir Berlin 
était une véritable blessure, Avec La 
souveraineté pleine ct entière, recou- 
vrée le 3 octobre dernier par l'Alle- 
magne unifiée, ce bannissement pre- 
oait Fin. 


L'ESSENTIEL 


l'y ἃ quarante-cinq ans, 
les premières élections libres en 
Hongrie δ 2 


Une conséquence de la démis- 


Attentats au Japon 
A quelques jours du couronne- 
ment de l'empereur... 5 
POLITIQUE 
La nouvelle jurisprudence 
Iministrat 


Les dernières décisions du 
Conseil d'Etat en témoignent : les 
péngipes ἐν droit français ne font 

s bon ménage avec le pragma- 
Fame de la Cour de jucrice des 
Communautés européennes … 6 
Livres politiques 


par André Laurens 


Affaire Doucé 


L'histoire d'un informateur des 
RG 8 


capital de The independant …, 


Journées du cinéma muet 


Chaque année, Pordenane, en ita- 
lie organise un fastival qui 
reconstitue l'histoire du cinéma 
muet, avec des films d'archives 
retrouvés, restaurés, redécou- 
verts : un trésor … 


RÉGIONS 


Le Var cherche son style 
Le fermeture des mines et des 
chantiers navals a porté un rude 


À un mois de la clôture à 
Bruxelles de l'Uruguay Round, ris- 
que d'échec des négociations 
multilatérales ννέννέννννν 13 


La rélémarique du Monde : 


3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le nmméro du « Monde » 
daté 3 novembre 1990 
a été tiré à 490 294 exemplaires. 


M. Heinz Ruhnau a profité des 
difficultés de 11 compagnie améri- 
caine PanAm, principal transporteur 
entre les villes d'Allemagne de 
l'Ouest et Berlin, pour lui racheter 
ses droits de trafic. Le prix de cette 
transaction, L50 millions de dollars 
{750 millions de francs), est, selon 
les spécialistes, si élevé que l'on peut 
parler d'un «prix politique». 


* Aéroports 
déficients 

Ce sont toujours des appareils de 
PanAm qui volent, mais sous un 
numéro de vol Lufthansa, qui 
assume les profits et les risques de 
l'entreprise. Cela ne va pas sans 
quelques frictions : dimanche, treize 
pilotes de PanAm sont brusquement 
«tombés malades», provoquant 
l'annulation ou le retard de plu- 
sieurs vols pour protester contre le 
fait que le contrat entre PanAm et 
Lufthansa ne prévoit pas la reprise 
automatique des pilotes. 

A ces difficultés, s'ajoutent les 
problèmes liés aux déficiences des 
aéroports existant à Berlin. Tegel, 
maintenant réservé aux vols inté- 
rieurs allemands, est situé trop prêt 
des zones peuplées, æ qui empêche 
l'augmentation du ic. Schône- 
feld, aéroport international de l'ex- 
RDA, est confronté à un autre pro- 
bième.: la pollution en profondeur 
des sols causée par une exploitation 
négligeant totalement l'évacuation 
des résidus d'huile et de kérosène. 
Un conflit se dessine entre le Sénat 
de Berlin δἰ la holding. gérant les 
aéroports berlinois pour savoir qui 
supportera les charges de la dépoliu- 


tion. 
LUC ROSENZWEIG 


De Bordeaux à Leipzig. 


Les privatisation 
en Europe de l'Est 
Volkswagen 
l'emporterait 
sur Renault 
pour la reprise 
de Skoda 


L'accord de partenariat entre : 


Volkswagen et le constructeur 

-automobile tchécaslovaque 
Skoda est pratiquement conclu, 
mais il ne serait officiellement 
annoncé qu'en décembre, indi- 
que-t-on de source gouverne- 
mentale à Prague. Le groupe 
français Renault associé à son 
partenaire suédois Volvo n'au- 
rait pas obtenu la préférence du 
constructeur automobile et le 
gouvernement de Prague res- 
pecterait ce choix. 

‘Renault a proposé à Skoda 
d'investir quelque 13 milliards 
de francs entre 1991 et 1999, 
dont la pius grande partie avant 
1995, en échange d’une «forte 
minorité » dans le capital de la 
future société mixte. Volkswa-" 
gen qui s’y est pris plus tôt et 
qui ἃ su séduire directement les 
dirigeants de Skoda, a offert 
d'investir quelque 7 milliards 
de deutschemarks (environ 23 
milliards de francs) en cinq ou 
six ans, avec l'intention d'obte- 
nir progressivement une parti- 
cipation majoritaire. ᾿ 

Le ministre tchécoslovaque 
de l'économie, M. Vladimir 
Dlouhy, doit se rendre la 
Semaine prochaine à Paris pour 
expliquer la position tchécoslo- 
vaque et faire d'autres proposi- 
tions de coopération à la 
France, notamment dans le 
domaine du nucléaire. -- ΣΡ.) 


Vingt villes créent le club des eurométropoles 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Eurométropoles, un club fermé 
de villes nes, s'est consti- 
tué à Βούδδδυκ le He il 
associe des partenai uaiversi- 
taires et économiques, En particu- 
lier des chambres de commerce et 
d'industrie, des ports εἰ des aéro- 
ports, ainsi que des élus munici- 
paux. Ce club s'est fixé pour mis- 
sion de «faciliter l'échange 
d'informations et d'expériences, 
d'études et d'expertises» et de 
«susciter des actions communes bi 
au multilatérales, intra ou extra 
européennes» dans trois 
domaines : industrie et activités 
tertiaires, universités et recherche, 
transports et communications. 


Les partenaires ont expliqué à 
Bordeaux qu'ils étaient « en phase 
d'identification », mais qu’en 
aucun cas ils ne constitueraient un 
«club d'admiration mutuelle». 
L'expression est de M. Jacques 
Chaban-Delmas. Le député et 
maire de Bordeaux a imposé in 
extremis l'adhésion à ce nouveau 
réseau de la ville de Toulouse. * 


Dans un premier temps en effet, 
la voisine et rivale de Bordeaux 
avait été écartée du cercle. Le club 
des Euro: accutille donc 
finalement vingt villes. Elles 
s'échelonnent pour La plupart le 
long de. l'axe lotharingien et de 


De la dixième partie jouée ven- 
dredi 2 novembre on ne retiendra 
que deux choses. Premièrement, 
qu'elle s'apparente à une nulle « de 
salon », les deux joueurs signant, 
sur proposition de Kasparov, l'ar- 
wistice au bout de 18 coups seule- 
ment {ils n'ont au cours de tous’ 
leurs précédents matches, fait 
qu'une seule partie plus courte, la 
285. en 1984 ἃ Moscou : une nulle 
en 13 coups). 


Deuxièmement, que Karpoy a 
changé à son tour de défense en 
passant à la Pétroff qu'il avait uri- 


 lisée d'ailleurs pour la première 


fois contre Kasparov dans la partie 
précitée. Cette défense, très solide, 
a été jouée six fais en tout par les 


.deux champions, résultat : cinq 


fois par Karpov, une fois par Kas. 
parov, cinq nulles et une défaite 
pour Karpov, la fameuse 48: et 


l'arc méditerranéen. 1] s'agit d'An- 
vers, Birmingham, Rotterdam, 
Amsterdam, G , Manchester, 
Francfort, Stuttgart, Munich, 
Hambourg, Leipzig, Milan, Turin, 
Barcelone, Porto, le, Lyon. 
Lille, Bordeaux et Toulouse. « J! ne 
faut voir dans la naissance de ce 
nouveau club ni facheux désordre 
ni absurde concurrence avec le club 
des Eurocités », ont pris La précau- 
tion de préciser les élus présents 
parmi lesquels MM. Chaban-Del- 
mas, Mauroy (Lille), Noir (Lyon) 
et Vigouroux (Marseille). 
GINETTE DE MATHA 


a FO appelle à une grère nationale 
le 14 novembre contre la contribu- 
tion sociale, - M. Marc Blondel, 
secrétaire général de FO, a 
annoncé, le 2 novembre à Nevers, 
que sa confédération lançait un 
mot d'ordre de grève nationale 
pour le 14 novembre afin de pro- 
tester contre la contribution sociale 
généralisée (CSG). Le débat parle- 
mentaire sur le projet gouverne- 
mental commencera le 15 novem- 


bre à l'Assemblée nationale. Au: 


congrès de l'union départementale 
de la Nièvre, M. Blondel a affirmé 
qu'il y a «danger à amorcer uñe 
fiscalité même partielle de la Sécu- 
γιὸ sociale ν, « Michel Rocard dès- 
ocialise la dernière structure sociale 
du pays, a-t-if ajouté. J'aurais 
mieux aimé que ce ne soi! pas UN 
Rouvernement de gauche qui joue à 
ce petit jeu. v ὃ 


Dixième partie : nulle 


ΚΑΙΡΟΥ͂ passe 
à La Pétroff 


dernière partie du match «avorté» 
de 1984. 

Toujours à égalité (5-5), Kaspa- 
τὸν et Karpoy joueraient lundi 
5 novembre 186 onzième partie, 
l'avant-dernière à New-York. 

B. de C. 
Blancs : KASPAROV 
iNoirs : RARPOV 

Défense Petra 
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Les chiffres entre parenthèses représentent, en 
πηπαιεξε, le temps τομαὶ de réllecion de chaque 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


Ii n'a manqué que neuf voix, sur 
plus de deux mille votants, ven- , 


dredi 2 novembre, à Strasbourg, 


pour que la motion de M. Antoine . : 


Waechter — «L'écologie : une phi- 
losophie du partage» (le Monde äu 
2 novembre) -- obtienne La majo- 
rité absolue, au deuxième tour de 


‘scrutin, devant l'assemblée géné- ᾿ 


rale des Verts. Le chef de file du 


mouvement écologiste a, en effet, - 
con- ἢ 


obtenu 49,58 % des 
tre 29,98 % à la motion défendue 
par M. Yves Cochet, député eurg- 


.péen, 15,12 % à la motion «Fil 


vert» "signée par de nombreux 
militants de l'Ile-de-France, et 
5,32 % à l'autre motion « ἘΠῚ vert» 
conduite par M. François Degans. 

Ce léger recul, par rapport à l'an 


dernier, .où l'actuelle direction.des : 
- Verts avait recueilli 54 % des voix, 


ne saurait toutefois être interprétée 
comme une remise en cause de la 
ligne de stricte autonomie défen- 
due par M. Waechter, dans la 


mesure où la seconde motion «Fil . 


vert», celle de M. Degans, 56 
recommande également de cette 
attitude. 


En dépit de l'incapacité des : 


Verts à sortir de leur culture 


«environnementaliste , de la stag- 


nation de leurs effectifs (cinq mille 


adhérents) et de leurs difficultés à - 


tenir [eur rang de « quatrième force 
politique », l'assemblée de Sttas- 
bourg a, en réalité, consacré une 
parfaite stabilité des rapports de 
forces internes, 


Français en lice en quarts de 
finale du toumoi de Bercy, a été 
éliminé vendredi 2 novembre par 
l'Espagnol Sergi Bruguera 4-6, 
6-1, 6-3. Dans les trois autres 
rencontres du jour, les favoris se 
sont également imposés. Boris 


Becker et Stefan Edberg se sont 


débarrassés sans mal de 


Michaël Stich et Jacob Hlasek . 


tandis que Jonas Svensson 
venait à bout d'Emilio Sanchez. 
Ça ne pouvait pas éternellement 
durer. Π fallait bien qu’un jour, ce 
tournoi un peu fou finisse par 
retrouver un semblant de sens de 


la hiérarchie, que Les têtes de série . 


cessent de tomber Face à d'illustres 
inconnus tout drait sortis des qua- 
lifications. Ne serait-ce que pour 
justifier l'existence du fameux cias- 
sement ATP. 


La vignette automobile 
sera mise en vente 
le 17 noyembre 


La vignette automobile 1991 ne 
sera mise en vente que le samedi 
17 novembre, au lieu du 10 habi- 
tuellem Ἶ 


ponible du 17 novembre au 
dimanche 2 décembre inclus chez 
les débitants de tabac et du mardi 
20 au vendredi 30 novembre inclus 
dans les recettes locales des 
impôts. 


Les vignettes gratuites (pension- 
nés, jsfrues, VRP, Mers de 
plus de vingt-cinq ans) seront déli- 
vrées au cours du mois de novem- 
bre et en déc dans toutes les 
recettes des impôts. : 

Les propriétaires de véhicules de 
5 à 7 CV de moins de cinq ans, qui 
constituent l'essentiel du parc 
automobile français, devront 
débourser cette année en moyenne 
437 francs contre 429 francs l'an 
dernier, soit une hausse de 1,9 %. 
Dans la moitié des départements, 
le prix de la vignette restera 
inchangé. Dans le reste du pays, le 
hausse moyenne sera de 3%, 
toutes catégories confondues, 


τι Paris-Maich et le Point saisis 
au Liban. = Les éditions des ποῦ. 
domadaires Paris-Maich et {e Point 
du vendredi 26 octobre, qui 
devaient être diffusés au début de 


Ja semaine au Liban, ont été saisis 


par {a Sûreté générafe libanaise. 
Cette dernière ἃ fair savoir qu'il 
s'agissait d'une mesure «de gels, 
«dans l'astente d'une autorisation 
des autorités supérieures » et non 
d'une «inrerdiction». —(AFP) . 


: > LES £ 


ent. { ouvert le feu sur les convives. Le 
De couleur mauve, elle sera dis-" 


πος δὰ ee lux) rip à d'utaonie | 
Les Verts nédonneront pas 
de consigne de vote contre le Front national 


M. Antomd Waechter, que.le 
débat sur les motions d'orientation 
n'intéresse pps, a d'ailleurs pu 
trouver.d’autrés motifs de satisfac- 
Hon dans "ἢ 


de même le: 


tats, et toute dérogation à ce prin- 
cipe reviendrait à « justifier le scru- 
tin majoritaire et l'application 
d'une démocratie à la carte». 
« Entrer dans un système d'alliance 
anti-Le Pen, c'est admettre que ce 
qui nous oppose aux autres forces 
politiques 651 moindre que Ce qui 
nous oppose à Le Pen», affirme 
. même la motion défendue par 
_M. Antoine Waechter. 
Mais qu'on ne dresse pas pour 
autant. de faux pracés aux Verts, 
‘ puisqu’ils affirment être la seule 
alternative à l'extrême droite : 
«Demaïn, une partie importante du 
- débat politique se structurera 
‘œuiour ἀξ deux valeurs, le national 
égoïsme (...) et la solidarité plané- 
taire associée à la volonté de don- 
ner des limites à l'expansion 


ats internës Gymaine», précisé encoie la 


depuis près dé six mois, motion majoritaire. 

trente-cind contre sept ceut M. Cochet : 

vingt-huit, [ἐς Verts ont estimé À 

qu'ils: doivekt 80. malionis au . une ETEUT, . 

second tour d'une élection, même Ν᾿ 

si un candidjt du Front national νὰ Prend dam de quelques 

est présent. Et par mile Guns Jeurs rangs, les Verts ont donc 

quatre cent. ÿoixante et une voix tranché de cette façon la question 

contre six cel quarante et une, ils . de tactique électorale -que leur 

ont jugé que {üans le cas de figure avait posée, au mois de juin der- 

où fe candidät du Front national  ïjer, l'un des animateurs de là 
présent au second minorité du mouvement, M. Yves 


de consigne dé vote. 

L'affaire it donc être enten-" 
due : les Verts ne sont nullement 
responsables" de La montée du 
Front nationÿil, ils sont favorables 
au mode de ὶ δι 


Hlasek, ce 


rand garçon blond 
- veau. de Zurich, aussi expressif 
- qu'un coffra de banque, tombeur 


coup-sur codp de John McEnroe et 
de Goran Tvanisevic, deux .des 
favoris du tokrnoi. Mais face à Ste- 
fan Edberg,  auméro un mondial, 
il n'est même pas parvenu à faire 
illusion lortque, mené un set à 
æéro, il s’estemparé du service dé 
son adversaire, Sans forcer, le Sué- 
_dois a comblé son handicap pour 


s'imposer finalement 6-3, 6-4. On. 


donnaït quelques chances à Emilio 


Sanchez. Certes, l'Espagnol était * 


un spécialiste de la terre battue, 


mais il avait montré de surpre- .‘ 


vantes qualités d'attaquant. Jonas 
* Svensson, |vainqueur surprise 
d’Ivan Lendl au tour précédent, 
n’a dû bataïller qu'un set pour 
. mettre fin au fol espoir du tombeur 
de Guy Εἰ er 


a COTE-D'IVOIRE : assassinat 
de l'ambassadeur d'Italie. -- L'am- 
bassadeur d'lalie en Côte-d'Ivoire 
4 été abattu vendredi soir 
2 novembre dans .un restaurant 
d'Abidjaa. Des individus armés 
ont fait irruption dans un restau- 
rant du quartier de Treichville et 


diplomate, M. Daniele Occhipingi, 
quarante-nehf ans, a été touché à 
l'épaule n'a pu être transporté 
immédiatement à l'hôpital. Il a 
succombé à one | sragie . 
0 RW A : mort au combat du 
.Chef des rebelles. -- Le comman- 
dant Fred Rwigyema, chef des 
rebelles qui-ont envahi le Rwanda 
le 1 octobre, est mort en combat-- 
tant au deuxième jour de l’inva-- 
Sion, ‘a-t-on appris, samedi 
3 novembre, de source gouverne- 
mentale Qugandaise. D'origine 
rwandaise, il avait émigré cn: 
Ouganda alors qu'il était encore | 
- enfant et il était devenp numéro 
deüx de l'armée nationale de l'Ou- 
ganda après avoir aidé M. Yoweri: 
Museveni à prendre le pouvoir 
cn janvier 1986. Nommé vice-mi- 
nistre .de la’ défense, il avait, 
cisuite, été limogé. -- (Reuter.)' 
o Liommage à Manuel Azana. - 
De concert avec le CNRS, la ville 
de Montauban organise, du 2 au 
.5. oovembre, un hommage à 
Manuel Azana, le président de La 
. deuxième République espagnole. 
qui y'est mort en exil et y 4 été 
inhumé. Plusicurs conférences, 
-rencontres, expositions ont lieu à 
‘cette ‘occasion: M. Jorge Semprun, | 
ministre espagnol de la culture, δὲ 
M. Lionel Jéspin participeront à la 
journée commémorative prévus le 
dimanche 4 novembre. 


des Verts, celli-ci n’a pas à donter . 


désarme pas. « Nos militants ont 
besoin de 
affirme-t-il. Considérant ‘ce vote 
comme «une erreur», il compte 


reprenüre l'offensive par le biais 
d'un référendum interne au mou- 


- vement. 


efficaces qu'ennuyeux ? Boris 
: Becker s'est chargé de Le remettre à 
sa vraie place, la 679 mondiale, et 
" de lui rappeler en deux petits sets 
qe 5] avait dû disputer les quali- 
-. fications pour entrer dans fe tour- 
. noi, ce n'était peut-être pas tout à 
* fait par hasard‘. ἥ 
. Fin de rêvé 
*_pour Raonx ἡ 


Maïs c'est surtout pour Guil- 
laume Raoux que tout Le centrai de 
Bercy tremblait. Porteur des der- 
niers espoirs français, incarnation 
parfaite. du petit qui-n'avait pas 
peur des grands, it ne devait, il ne 
pouvait pas perdre. Pas après que 
Pete Sempras, Te numéro ‘cinq 
mondial eut dit de lui : «11 com-" 
mèence à être bien chaud, il peut 
faire chose de-bien, surtout 
avec l'appui du publics. Pas avant 
d’avoir pu se mesurer à Stefan 


monde, son prochain adversaire, 
pensait-on. "©" - υ 


velle fois en prenant tous les ris- 
ques, d'oublier l'enjeu et de laisser 
la pression étouffer son adversaire 
comme elle avait sisi bien le faire 
aux trois tours précédents, face à 
Filipptui, ou Perez-Roldan, ef sur- 
tout Sempras. 11 lui suffisait de … 
Mais pas une fois, il n'a assuré, 
frappant tous ses retours, jouant 
. chaque coup, même. les plus déses- 
pérés, au maximum'de'ses possibli- 
tés; mais le risque ne paie pas tou- 
Jours. Il ἃ bien cherché à rester 
concentré, 4 préparer.ce match 
comme n'importe quel autre, mais, 
il le dira après la rencontre, 
«c'était trés dur» : « Quand j'allu- 
mais la 146, je me voyais jouer. En 
rentrant chez moi, j'avais vingt 
messages, et le répondeur bloqué. » 
-ἰ Sous la pression, c’est donc lui 
qui a cédé. Quatre double fautes 
dans le cmquième jeu du dernier 
set, deux autres dans le neuvième, 
et le rêve a pris fin: C'est mainte- 
nant à Sergi Brguera et, dans une: 
: moindre mesure, à Jonas S , 
| que reviendra le droit de jouer les 
᾿ David contre Goliath en-tentant 
l'impossible, empêcher Stefan 
Edberg et Boris Becker.de se 
retrouver, comme l’an dernier, en 
fin de tournoi. Mais. vendredi 
. 2 novembre, le temps des illusions 
“8 sans doute pris fin au Palais 


Cachet. Ce dernier, cependant, ne. 


mer en malurité», ἡ 


JEAN-LOUIS SAUX 


Edberg, le. meilleur joueur du . 


Ἢ lui suffisait de jouer une nou- : ‘ 


‘| “NATHANIEL HERZBERG 


æ 


